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QUINZIEME ANNEE

 

d’une SEMAINE
à L'AUTRE. —

 

  par PAUL LE BRETON_____ |
 

AU LECTEUR, SALUT...!
‘’D’une semaine à l’autre” ‘il est

curieux de constater comme il peut
s'en passer des choses. Dans notre é-
poque contemporaine, sait-on jamais
de quoi demain sera fait? de quoi la
semaine prochaine sera faite ?
A vrai dire, ce n'est pas le journa-

liste qui se préoccupe le plus de savoir
s'il fera beau ou- mauvais demain. ll
suit plutôt les caprices de l'actualité
laissant voguer sa pirogue au gré des
événements.

Le journal hebdomadaire est sou-
vent le jouet de l'actualité. Comme il
foit de grands sau’: pour ne paraître
qu'un jour sur sept, il lui arrive d’ap-|
porter une nouvelle pas tout à fait!
fraîche; c'est alors qu’un commentaire
prend tout son intérêt. La présente
chronique vous apportera, chers lec-
teurs, “d'une semaine a l'autre’ des
commentaires succincts sur les princi=y
paux événaments de la semaine écou-
lée. J'essaierai de vous mettre sous les
yeux, en une minute, les traits sail-
lants d’un ou plusieurs événements.

LES FETES SONT FINIES...
VIVE LES FETES !

Nous venons de vivre la période
annuelle qu’on a convenu d'appeler
‘le temps des fêtes”. Que ce temps
est précieux en richesses incalcula-
bles. L'actualité est dominée entière-
ment par l’atmosphère presque divine
qui embaume nos fêtes chrétiennes.
Aux offices’ religieux se succèdent les
réjouissances familiales. Dans com-
bien de foyers on aura vu des amitiés
renouées, des liaisons qui reprennent
après de lonas et cruels silences !
Toute inimitié doit cesser durant ‘’le
temps des fêtes”’. Notre vie familiale
reprend un regain de vigueur.

Les sans Noël
On a souliané en page éditoriale

“la grande misére des sans Noël”.
N'est-ce pas qu'on y songeait davan-
taae dimanche, alors aue dans nos
églises on annoncait que la quête étoit
faite au profit des ‘’nègres d'Afrique”
Noirceur plus grande à l'intérieur qu'à
l’extérieur chez ces peunlades sans
Dieu véritable. Nos aumônes aideront
à l'instauration du christianisme là-
bas, sans doute, mais combien plus
encore nds prières seraient efficaces.
Chonts religieux.

La chorale St-Germain et la petite
maitrise des FF. du Sacré-Coeur se
sont particulièrement distinguées cette
année à lo cathédrale de Rimouski.
Dans toutes nos églises et chapelles du
diocèse, il ne fait pas de doute, que
les chants d'’allégresse ont été exécu-
tés avec majesté et beauté.

Où sont nos guignoleux ?
Sont-ils portis à la suite du Père

Noël, nos braves Guianoleux. .. ? On
l'a cru un moment, quand après plu-
sieurs invitations, on eut peine à or-|
ganiser la collecte onnuelle. Mais un
jour, on vit apparaître le ‘’bas rouge‘.
La tradition était bien vivante et les
quignoleux aussi. Bravo !
Bienvenue au maire de Rimouski

Après une longue absence, durant

loquelle il dut se livrer au repos, Son
Honneur le Maire de Rimouski, M.
Elzéar Côté, revenait ovec une satis-
faction opparente, yers ses chers con-
citoyens. l[-nous fait plaisir de souhai-
ter à M. le Moire la plus Edrdiale
bienvenue et nos voeux de Bonne
Santé.

Poui Le BRETON

 

ll ne s’agit plus d'une rumeur mais
d'un projet que caresse la maison Du-
puis Frères, de Montréal, d’établir une
vingtaine de comptoirs postaux dans
lo province. Des représentants de cette
compagnie étaient à Rimouski récem-
ment afin de trouver un emplacement
pour ce comptoir. lls ont rencontré
quelques propriétaires d'immeubles
dont Mme Marcellin Heppell, mais
aucune décision définitive n’a encore
été prise.

La Madison Dupuis Frères a fait
connaître son intention d'établir plu-
sieurs comptoirs postaux dans une cir-
culaire qu'elle adressait aux journaux
l'année dernière. Cette circulaire disait
entre autres choses :

‘Plusieurs agglomérations impor-
tantes de la province réclament l'éta-
blissement d'une agence locale, ou
d'un comptoir à commandes, voire
d'une vraie succursale. @r, unerumeur
fortement accréditée out que, tout
prochäinement, les représentants de

de Québec, en commençait por les en-
|droits suivants : Montmagny, Rivière-
du-Loup, Rimouski, Mont-Joli, Cou-
sapscal, Gaspé, Chandler, Chicoutimi,
Jonquière, Kénogami, Saint-Félicien,
Amos, Val-d'Or,
Saint-Georges de Beauce et autres lo-

{calitesde jrapottance.
Hs‘agit doncd'une endffiération :

seulement dit, pour l’instant, que les
enquêteurs de Dupuis Frères se met-
tront au travail très prochainement,
partant du bas du fleuve et traver-
sant ensuite au lac Saint-Jean. Donc,
de Montmagny au bout de la_Gospé-
sie, et tout au long de lo Baie-des-

BELLE CONFERENCE
Un auditoire nombreux et distingué

a assisté dimanche soir à la confé-
rence prononcée, ou Séminaire de Ri-
mouski, par M. Philippe Cantave,
Consul haïtien, sous les auspices de
lo Chambre de Commerce des Jeunes.
Présenté par Me Gilles Gagnon, dans
la seconde d'une série de cing confé-
rences, il parla de son pays, Haiti, et
des us, coutumes et religion de cette
population insulaire. Parmi l'assistan-
ce, on signale lo présence de Nos Sei-
gneurs Courchesne, Parent et D'A-
mours, ainsi que de plusieurs membres
du clergé.

 

 

 

 

Les syndiqués chez
Son Excellence

Les officiers des divers syndicats de
Rimouski ont visité Son Excellence
Mgr Courchesne pour lui présenter
leurs voeux à l'occasion de la nou-
velle onnée. Mgr l'Archevêque leur
prodigua ses conseils et incita parti-
culièrement les Syndicats à tenir des
cercles d'étude sur lo coopération.
Après les avoir félicités du bon esprit
qui les anime et du travail accompli,
Mgr I'Archevéque leur donna sa bé-
nédiction.

 
 

Livraison de la poste à
domicile- à Rimouski

Aucune date n’est encore fixée,
mais apparemment le ministère des
postes à Ottawa ourait décidé l’instel-
lation de facteurs à Rimouski pour la
livraison des matières postales. Des
avis à cet effet sont affichés dans nos bureaux de poste et notre journal pu-
blie cette semaine une annonce relo-
tive à l’engagement de focteurs.

Dupuis Frères aillent, ‘aux fins susdi--
tes, faire enquête de par la province}

Rouyn, Ville-Marie,

n’est ni limitative ni finale. Qu'il soit‘

Rimouski, le 15 janvier 1948

DUPUIS PROJETTED'ETABLIR UN
COMPTOIR POSTAL A RIMOUSKI

Chaleurs, d'une part; de Saint-Féli-
cien à Chicoutimi, et tout autour du
lac Saint-Jean, d'autre part, les repré-
sentants de Dupuis Frères iront étu-
dier, sur place, les possibilités écono-
miques des localités suffisamment
considérables, échelonnées sur le par-
cours. lls y chercheront des personnes
d'expérience et de tout repos, bien
versées dans le commerce et généro-
lement estimées dans la région; en un
mot, ils essaieront de trouver là des
personnes capables de représenter ef-
icacement et dignement la maison
Dupuis Frères. Et ils auront, aussi, à
repérer le meilleur poste de la locall-
té, pour y fixer le siège de leur fonda-
tion.

Lac-des-Aigles a élu son
ler conseil municipal

Pour la première fois dans son his-
toire, la municipalité de Lac-des-Ai-
gles s'est donné hier un conseil mu-
nicipal formé d'un maire et de six con-
seillers, M. Arsène Michaud, de Ri-
mouski, ovait été chargé por le mi-
nistère des Affaires municipales, sur la
recommandation du conseil de comté,
de présider à l'élection de ce conseil.

La mise en nomination eut lieu hier
et l'élection s'est faite par acclamo-
tion. Les élus sont : maire, M. ‘Joseph
Caron, marchand; conseillers, MM. Ai-
mé Beaulieu, Omer Dupéré, Alfred Lo-
brie, Goudiose Rioux, Isidore Morin et
Honoré Tondreau.

Nos félicitations aux membres de
ce premier conseil ainsi qu'à M. Ar- sène Michaud pour le succès remporté
dons l’organisation de ce conseil.
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Se VICTIME D'UN
TRISTE ACCIDENT

Mardi matin, à Mont-Joli, ont eu

lieu les funérailles de Mile Rita No-

deau, fille de M. et Mme Léon Na-

deau, de Rimouski, décédés en août

dèrnier, à Montréal, quand l’automo-

bile qu'ils occupaient est entrée en

collision avec un autre véhicule. Leur

fille Rita, qui se trouvait avec eux,

reçut de groves blessures au cours du

même accident et elle est décédée ces

jours derniers dans un hôpital de Qué-

bec. Ses restes mortels furent trans-

portés à Mont-Joli où l'inhumation eut

lieu mardi matin.
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Nos sincères condoléances à la fa-
mille si lourdement éprouvée.

 
 

  

  

  

  

     

  
  Jeannine OUELLET ~

Paulette ROY

Ce nouveau concours de popularité est organisé
Commerce des Jeunes de Rimouski.
miner le 4 mars.

 

  
Jacqueline DESROSIERS

à Rimouski?

 

   T
Jeannine LECHASSEUR

  
Cécile LANDRY

par la Chambre de
I! débutera le 17 janvier pour se ter-

Celle des concurrentes qui aura obtenu le plus de votes ( 25 chacun)
sera proclamée reine. Chaque vote donne à celui ou celle qui le donne
une chance de gagner un dés 4 magnifiques prix suivants : une Bendix, un
radio Sparton, un malaxeur ou un rasoir électrique. AIBEZ LA CHAMBRE À REALISER SES PROJETS
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2—L'Echo du Bas St-Laurent, Rimouski, le 15 jonvier 1947
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Assemblée annuelle de )
La Banque Royale du Canada

 

A

Sydney G. Dobson, président, déclare que la récupération en
Eurcpe recte le facteur importaûñt de la vie économique au
Conada. ‘Si le continent- a
est nécessaire pour sauver |
économie seront désastreux'”.

méricain ne fournit pas ce qui
‘Europe, les résultats sur notre

La participation intelligente
ou plon Morshall sera avantageuse au Canada et oux États-
Unis.

James Muir, gérant général, rapporte une augmentation mar-
quée des prêts commerciaux—une hausse des dépôts publics
—une amélioration des profits. Les déposants de la Banque
Royale sont au nombre de 1,750,000. Service sans égal aux
commerçants fournis par les 71 succursales en pays étrangers

M. Sydney G. Dobson, président de
la Banque Royale du Canada, a insisté
sur l'importance de lo récupération de
l'Eurôpe pour la vie économique de
notre poys fors de l'assemblée annuelle
de cette institution. ‘Si le continent
américain ne fournit pos l’aide néces-
saire ou salut de l’Europe’’, a-t-il dit,
‘les résultats sur notre économie seront
sérieux. Je mentionne ceci parce qu'on
ne se rend pas généralement compte
que le Canada réalise 30% de son re-
venu national grâce à ses exportations
à l'Europe. On doit noter aussi que les
exportations oux pays de l'Europe Oc-
cidentale dans l'année qui a précédé
la guerre représentaient 479% de tou-
tes leurs exportations. Cela prouve
bien que nous avons tout avantage à
la remise sur pied de l'Europe”.

M. Dobson a déclaré que le Canada
a déjà fait beoucoup pour fournir à
l'Europe les nécessités de Jo vie. Les
exportations canadiennes à l'Europe en
1946 se sont totalisées à $932 mil-
tions. Au cours des dernières années, le
Canado fournit de l'aide à l'Europe
pour un montant de $2 billions sous
forme de prêts, de crédits et de ca-
deaux. ‘"’Toutefois tout ce qui a été
fait par le Canada et d'autres pays,
n'a pas été suffisant’’, dit M. Dobson.
"Qn est actuellement à élaborer des
plans, qui nous l'espérons, ouront pour
effet de remettre l'Europe sur pied d'i-
ci quelques années. Le plan Marshoïl,
une des plus heureuses suggestions ja-

constante. Le reste de la hausse en
valeur monétaire est, pour une bonne
part, de l'inflation. Lorsque les reve-
nus en argent sont excessifs par rop-
port à la réserve de marchandises,
comme à l'heure actuelle, le moyen lo-
gique de réduire lo pression sur les
prix est d'augmenter la réserve des
marchandises. Nous avons l'outillage
requis pour ce faire mais on a besoin
du facteur humain, un ouvrier com-
.pétent essayant de faire donner à sa
mochine toute lo production dont elle
est copable. . . Je crois que ce que j'ai
dit il y a un an est encore vrai. Il y
a encore trop de gens qui font des gros
aages et des longs loisirs le but de leur
vie; il y en a encore trop qui croient
que moins de production et plus de sa-
laire par ouvrier est une base de pros-
nérité. C'est évidemment une utopie.
Une journée honnête de travail pour
une paie honnête est encore une ex-
cellente recette pour la prospérité,
c’est peut-être la seule formule qui as-
surera des prix moins élevés, un plus
haut standard de vie et de plus lon-
ques années heureuses. 

‘Une partie de notre production,
évidemment, sert à l'agrandissement et
au remplacement de nos usines et de
notre outillage. Les remplacements né-

| cessaires doivent étre exécutés et quel-
ques fois il faut faire des agrondisse-
ments mais on doit faire des efforts
pour restreindre l’expansion qui n’est
pas économique. I! se fait beaucoup de

mais faites dans le domaine internas| construction à l'heure actuelle à des
tional et If accords de Genève en no-
vembre dernier sont des pas accomplis
dans la bonne voie. Lo participation de
l'Amérique du Nord au plan Marshal!
ne peut qu'être ovantageuse ou Cona-

da et aux Etats-Unis”.

CE QUE NOUS AVONS
ACCOMPLI

"Le Canada a été favorisé de lo
Providence’, dit M. Dobson. "Des pro-
grès remarquables ont été accomplis
au cours des dernières années.

‘Le commerce étranger du Canada
à atteint un nouveau sommet au Éours
des dix premiers mois de 1947 ($4,-
435,600,000). Ceci comprend de lo
matière première et des marchandises
ouvrées.

“II v a soixante et quinze ans nous
exportons pour une valeur de $18 per
capita: en 1946 nous avons exporté
pour une valeur de $184 per copito,
soit une augmentation de dix fois. En
d'autres termes nous avions dix fois le
montant desdollars voulus pour ache-
ter des choses des autres pays ou de
nas producteurs et nos ouvriers. Les
importations ont augmenté de $23 per
capita qu'elles étaient il v a 75 ans a
$153 per capita en 1946. Il s'en suit
donc que nous ovons acheté plus de
marchandises à l'étranger mais nous
n'avons pas tout emplové l'aunmenta-
t'an de revenu que nous avons eue de
n°5 importations.

* ‘le constate (en dollars de la même
valeur! que le revenu personnel des
Canadiens a ougmenté de $361 per
camtn qu'if était en 1938 à $603 en
1746 Les dépenses personnelles tota-
les sur des marchandises de consom-
mation et les services ont été de $3,-
714,000,000 en 1938 et de $5,926,-
OM000 en 1946. soit une augmen-
tation de 60% contre une augmenta-

orix si élevés qu'elle ne pourra être
payante que si la prospérité actuelle
continue. lMest inévitable que les prix
des marchandises et des services qui
ont monte considérablement ne pour-
ront continuer ainsi et ceux qui conti-

nuent à construire outant qu’ils peu-
vent ne font que rapprocher le jour
où il foudro une correction”.

SA CONSERVATION

‘La prospérité actuelle — comme i!
faut gertainement la nommer ainsi—
est basée sur le développement des
ressources naturelles du Canada.

‘L'agriculture, parce qu'elle est lo
source des besoins naturels de l'hom-
me, est d'une très grande importance
et, de nos jours, cette importance
prend de l'ampleur du fait qu’on peut
fournir de la nourriture à des pays

dans le besoin.

‘Cette source de revenus pour le
fermier et le pays doit être conservée.
11 est reconnu que la fertilité de notre
sol ne peut durer éternellement. Heu-
reusement, le Canada o la chance
d'oppliquer les mesures voulues de
conservation. || ne fout attendre d'a-
voir des ’’districts de poussière" ou de
voir nos prairies disparaître sous des
amoncellements de sable. 1

‘Le même besoin de conservation
s'applique à nos forêts. Plus de 27%

de la voleur de nos exportations pro-
vient de nos forêts.

“Une meilleure protection et des

pratiques de coupe améliorées ont

contribué ou cours des dernières on-

nées à préserver la richesse de nos fo-

réts mais la perte par le feu et les in-
sectes chaque année est encore consi-

dérable et devrait ètre réduite. Cette

perte en bois représente à peu près la

moitié du total utilisé par tous les

tion de 1094 de la population. Cette moulins conadiens.
ouarantation du montant dépensé “II ne peut y avoir de meilleur ex-
vaut dire une housse correspondante emple de la richesse créée que dans
d ma fe standard de vie”.

PFCETTE POUR
LA PROSPÉRITE

notre industrie minière. Il y a quarante
ans, la valeur totale de notre produc-
tion minière était de $42 millions; en
dix ans elle atteignait $108 millions et
dans l'année record de 1941 elle pas-

"Ces chiffres’’, dit M. Dobson, ‘’sont sait à $395 millions. Les mines ont

encaurageants mois deux dangers nous njouté à la richesse du Canada quel-

manacent, un national et l’autr inter- que chose comme $12 billions depuis
national. Ces deux dangers il faut sa- qu'on a commencé à tenir les statisti-

vair y foire face-si nous voulons main- ques sur cette industrie.

tenir notre prospérité. ‘On n'entend pas parler souvent au
*

. .

‘Mabord ity a lo danger de l'in-| Canada de nos pécheries bien qu'elles

flan La Fausse des prix nous oblige

|

Aonnent du travail à 85,000 personnes

plis que iamais à mesurer notre a-|et au'elles représentent un Flacement

vasce réelle en dollars d'une voleu
 r””de $75 millions.

‘Le développement hydro-électrique|
au cours des quarante dernières années *.
oO été très grand et toujours soutenu.
Nos installations actuelles dont le ren-
dement est de 10Y4 millions de che-
vaux-vapeur nous place ou second

Unis dans ce domaine. !! est à noter,
d'autre part, que seulement 20% de
nos ressources possibles ont été déve-
loppées.

L'INITIATIVE PRIVEE
“II n'est que juste de mentionner’

ici que les plus gronds progrès pour
‘tous ont été réalisés dons les pcas qui
comme le nôtre, jouissent de l'initia-
tive privée jointe à des ressources na-
turelles très riches. Les restrictions
commerciales des pays sous le régime
de’ l'économie dite ‘’dirigée’’ privent le
monde de cette liberté de développe-
ment et d'expansion des affaires, de
ce libre échange des marchandises,
seules conditions qui peuvent conduire
à des conditions de vie décentes.

- ‘Il est significatif de constater que
dans tout le monde, les deux seuls pays
vers lesquels l'Europe peut se tourner
pour obtenir une aide efficace sont ces
deux démocraties de l'Amérique où
règne lo liberté d'entreprise ou I'ini-
tiative privée. Ce n’est évidemment pas
nous qui sommes instables mais bien
les pays totalitaires. Ce n’est pos nous
qui sommes déprimés mais les pays
totalitaires. Ce n'est pas nous qui
sommes a court des choses dont les
gens ont besoin pour vivre mais bien
les pays totalitaires. :

"Nous aurions tort, toutefois, de
rester inactifs. Les progrès de l'avenir
ne se réaliseront que dans lo Mesure
où cette liberté restera, que dans la
mesure où les affaires pourront comp-
ter sur cette liberté. Tout celo dépend
de la foçon dont nous saurons recon-
naître, comprendre et faire foce à nos
obligations vis-à-vis le pays. Je crois
ou jeu naturel de la concurrence mais
l'initiotive privée doit être ainsi me-
née qu'elle prouvera qu'il n’y a pos
de meilleur régime conforme à nos be-|
soins nationaux tant ou Nir® de vue
de la production que du bien-être de
lo population’.

 
REMARQUES DU

GERANT-GENERAL

En présentant le 78iéme rapport
annuel de lo banque, M. Jomes Muir,
gérant-général, a fait remarquer que
l’actif de la banque est a $2,093,641 ,-
218.61 et les disponibilités représen-
tent 74% du passif au public.

"Une chose qui a dû attirer votre
attëntion est l'augmentation considéra-
ble des prêts commerciaux ou Conodo.
Ge seul item représente une djgmen-
tation de $126,138,687.47 sûr l'an-
née précédente, chose qu'on o pu cons-
tater dans toutes les autres banques.
La raison de cette augmentation est la
grande activité dans les affaires, l’ex-
pansion des facilités de production,
l'augmentation du’ volume des mar-
chandises en mains et, évidemment,
l’influence des prix plus élevés. Il faut
plus de dollars qu'il y a un an pour
faire autant d'affaires. Il s'en suit que
les prêts commerciaux ne peuvent
qu’augmenter. Je vous dirai en passant
que je ne souhaite pas voir une aug-
mentation trop rapide des prêts com-
mercigux.

"Le nombre des prêts personnels
faits ou cours de l’année a continué
d'être considérable. Hs sont tout por-
ticulièrement dans lo catégorie des
prêts de $500 et moins ou, en fait, le
nombre des nouveaux préts se tota-

lise a cent cinquante-cing mille. Lors-
qu'on considére le gros volume de ces
préts personnels des banques, plus les
affaires considérables des compagnies
de prêts et des compagnies ,du même
genre, alors que le chômage n'existe
pas, on peut se demander si on ne
commence pos à vivre au-dessus de ses
moyens, ce qui serait une mauvaise
chose.
“Hy a une augmentation de $33,-

654,989. des dépôts autres que ceux
du gouvernement. Vous aurez vu sur
le bilan que le total des dépÂts de la
banque est de $1,934,185,849. Le
nombre de nos déposants continue
d'augmenter et il atteint maintenant
le chiffre de un milion et trois quarts.

LES PROFITS

‘Vous aurez’ appris avec plaisir que
les profits ont augmenté de $1,818,-
132.96 sur l’an dernier. Le montant
requis pour payer les taxes gouverne-
mentales o été de $2,850,000. Dé-
duction faite de ce montant, il est
resté $5,874,519.48 pour les opéra-
tions de l'année. Les dividendes ont
nécessité une somme de $2,975,000 et
la réserve de dépréciation sur les im-
meubles de la banque un montant de
$892,687.01. Après avoir pourvu à
ces frois, il est resté $2,006, 832.47
ou compte des profits et pertes et le
solde à reporter s'établit à $3,474,-
246.55".

L'importance du rôle joué par la
banque en poys étrangers a été souli-
gnée par M. Muir.

"Depuis de nombreuses années notre
activité dans les pays étrangers a été
une des coractéristiques principales du 

d'affaires canadiens. Nous avons pro-

gressé avec ces pays et le développe-

ment du commerce étranger. Le résul-

tat de tout cela, c’est que la Banque
Royale du Conada est très mêlée à la
vie commerciale de plusieurs pays et

rong immédiatement oprès les Etots-

|

est devenue pour les hommes d'affaires
de là-bas un symbole du Canada.
~ ’’L’an dernier je faisais allusion à la

position unique que nous occupions

avec nos succursales dans ces poys et
je crois que cela mérite d'être répété
parce que je crois que rien ne peut

remplacer notre organisation bien ou
courant des affaires et des besoins des
hommes d'offaires conadiens.

“A part des relations mondiales que
nous avons avec les maison de banque,
nous avons soixante-et-onze succursa-
les en dehors du Conodo. Constom-
ment nous recevons à un bureau cen-
tral au siège social à Montréal des
renseignements importants sur les
marchés et les conditions générales
dons ces poys et des renseignements
du même genre nous proviennent de
nos correspondants dans le reste du
monde où nous n’avons pos de succur-
sales. Cela nous permet, vous vous en
rendez compte, de fournir un service
égal aux gens intéressés dans le com-
merce d'exportation ou d'importation”’“.

  pt)
10, St-André 9 

 
SERvicE RADIO SERVICE

ÉLECTRIFICATION RURALE, INC.
RIMOUSKI

ELOGE DU PERSONNEL
M. Muir a fait un bel éloge du per-

sonnel de la banque pour sa splendidé
coopération et son excellent travail à
promouvoir les affaires de la banque:

’J’ai lieu dt croire que notre person-
nel sait dans quelle haute estime il est
tenu.

“Je n'ai jamais dans toutes les an-
nées passées avec d'autres institutions,
rencontré un personnel plus dévoué au
développement des affaires”de la ban-
que avec laquelle il est associé ou
plus conscient de la place importante
qu'il occupe dans l'éconemie de la na-
tion. Un bon banquier doit être tout à
la fois, un comptable, un financier, un
diplomate, un avocat, un économiste
et, par-dessus tout, un être humain
avec l'habileté nécessaire pour com-
prendre ses semblables. Je suis fier de
dire que le personnel de notre banque
avec toutes les qualités nécessaires, a
aussi l’esprit d'équipe qui est si es-
sentiel aux relations heureuses et qui
compte tant dans les résultats d'une
année.

‘Le personnel de la banque dépasse
10,400 — dont plus de la moitié des
fernmés. H o fait un grand travail du.
rant toute l’année et nous ne pouvons
trop le dire”.

Je
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achetez un Foyer Mécanique Automatique F.

ÜVous obtenez les 3avec
LE FOYER Mécanique Automatique

FAIRBANKS-MORSE
Vous obtenez tout le confort et toutes les commodités

- offertes par des installations plus coûteuses lorsque vous
ANKS-

E pargnez sur vos frais de com-
bustible, car le Foyer Mécanique F-M brûle du charbon
meilleur marché et en tire toute la chaleur possible. Le
soin de la ‘fournaise est réduit au minimum — unrem-
plissage par jour, de la trémie suffit
il n’y a plus de cendres poudreuses, de fumée et de gaz. {
Vous réglez simplement un th
dans la maison une chaleur toujours é
d’hui un de ces Foyers Mécani

ssible à
si bon marché,

THE CANADIAN FAIRSANKS-MORSE CO. DANTED » 090 NUE SU-ANTOUNE MONTREM

énéralement — et

ostat pour maintenir
e Voyez anjour-

-M. N'oubliez pes.
obtenir de ln chaleur, '

DISTRIBUTEUR

ACCESSOIRES ELECTRIQUES
Refrigérateurs — Radios — Lessiveuses — Poêles — Disques

RIMOUSKI Téléphone : 562
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La paysannerie, notre
vraie noblesse

Les hommes des champs seraient trop heureux, s’ils con-
naissaient leur bonheur. C'est Virgile, un grand poète latin,
sauf erreur, qui a exprimé cette vérité. Mais, de façon géné-
role, — cor il se rencontre d'heureuses exception, — les tra-
vailleurs du sol ne savent pas leur bonheur, certains mème l'i-
gnorent absclument. Trop souvent ius se croient des porias, les
plus misérables des hommes, les rebuts de la société. C'est
qu'ils ne sont pas, généralement parlant, assez convaincus de
la noblesse de leurs origines, donc de leur propre noblesse, car
ils n’ont pas dégénéré; ils ne sont pas assez convaincus de la
beauté, de la grandeur, de l'importance de leur rôle, de leur
profession.

Qui dira tout ce que signifie de calme, de force, d'ordre,
de droiture, de vaillance, de ténacité, bref ! de valeur morale,
ce simple mot : paysan ? Le paysan ou l'habitant, c'est celui
qui possède la vraie richesse, lo richesse par excellence, celle
qui ne se perd ni ne périt : la terre. C'est celui qui possède,
par surcroît et au plus haut degré, la liberté et l'indépendance:
deux avantages, deux privilèges que le monde semble avoir a
jamais perdus, et pour la défense desquels on a sacrifié, au
cours de deux guerres atroces, — sans parler des richesses ma-
térielles d'une valeur inestimable, — des millions de vies hu-
maines. Le paysan ou l'habitant, c'est celui qui incarne la sé-
curité, la stabilité et, partant, la durabilité et lo survivance de
lo race, des traditions, des institutions, de la patrie.

L'habitant est bel et bien, comme on aime le proclamer
en temps d'élections, le roi de la terre. Si seulement il avait
conscience de sa royauté !... Et si ceux-là qui, sur les hus-
tings”’, proclament ainsi, on sait pourquoi, la royauté de l’ha-
bitant, si ceux-ci, du moins, le traitaient un peu plus royale-
ment, en dehors des périodes électorales !

Aussi trop de nos gens, parmi les jeunes surtout, ont honte,
rougissent de leur titre, de leur état d’habitant. Il n'y a pas
de quoi ! Bien au contraire !... Commeelle est triste, l’his-
toire — pas du tout inventée — de ce jeune homme issu de
braves terriens, que son père avoit fait instruire, et qui, de-
venu commis de banque, rougissait de ses parents, les reniait !
Le misérable avait été transféré dans une ville; et cela l’avait
grisé, lui avait tourné la tête. Et quand, un peu contre son
gré, il lui arrivait, ah ! plutôt rarement, de venir passer quel-
ques jours de congé au village, dans sa famille, il n’osait pas,
le dimanche venu, se rendre à l'église avec les siens, dans le
vieux carosse familial, estimant gens et voiture trop anciens,
trop démodés. .. Il est parfois de si étranges facons d'exté-
rioriser sa gratitude, sa reconnaissance ?

Mais, dira-t-on, de pareils faits n'arrivent pas souvent.
Plus souvent qu’on ne pense ! La vie moderne avec toutes ses
exigences factices, ave& toutes ses sottes vanités. a tel'ement
faussé notre mentalité, notre manière de concevoir la vie; elle
a tellement renversé les rôles, l'échelle des valeurs.

Rouagir des siens parce qu'ils sont des habitonts. avoir
hante de son titre et de so situation de terrien - quel manque de
fierté, quelle déchéance ! Il n'y a pas de quoi, encore un coup
Eien au contraire, le titre d'habitant n'a rien que de respecta-
ble, d'honorable même; c'est, quoi qu’on puisse penser, un ti-
tre lourd de noblesse, de valeur morale.

Hé ! ceux de qui nous descendons, nous Canadiens fran-
cais, nous peuple de terriens (car on ne renie pas sans raison
sc racel, ceux-là n'étaient-ils pas, au témoignage mème de
l'histoire, la fine fleur du plus valeureux des peuples : le peu-
ple franc, qui a toujours, fidèle à sa mission, accompli les gestes
de Dieu ?

æ
L'histoire dit en effet, et l’histoire ne ment pas, que les

premiers colons qui vinrent de France au Canada, et qui firent
notre pays, étaient triés sur le volet; que les essais de coloni-
sation avec des repris de justice, avec des canailles, — tel I'es-
sai malheureux du morquis de La Roche, — ne réussirent pas,
qu'ils tournèrent en parfaits fiascos. La Providence n'a pas
voulu, et nous devons l’en bénir, qu'un sang dégénéré souillât
notre berceau; Elle n’a pas voulu que la Nouvelle-France, no-
tre beau pays, fût peuplée de vauriens, de voyous.

Aussi, aujourd’hui comme aux débuts de la colonie, nos
gens — agriculteurs, colons, gars de chantiers — peuvent
marcher le front haut, le regard fier. lls portent dans leurs
veines, sans trop s'en rendre compte peut-être, le sang le plus
pur, le plus noble, le plus généreux de la France. Ils peuvent
donc se proclamer avec raïson, et avec une légitime fierté, les
fils authentiques de la vraie France : de la France des Clovis et
des Jeanne d'Arc, des Charlemagne et des saint Louis, de cette

 
 

 

Reprenant l’idée
°

Qu'on me permette de revenir sur un sujet déjà traité,
très sommairement du reste, dans cette colonne : celui des bour-
ses d'études pour les étudiants de notre région tvoir I'Echo du
Bas St-Laurent, 22 mai 1947).

Cette semaine, grâce à la générosité et au sens social od-
mirablement éveillé d’un citoyen de chez-nous, un jeune que
vous Connaissez peut-être a pu continuer à poursuivre le rève
de sa vie — devenir un spécialiste précieux pour notre ré-
gion —, rève que le manque de ressources financières avait
presque détruit à un moment donné. Ce jeune homme est re-
parti, le coeur gonflé de reconnaissance, et brûlant du seul dé-
sir d'acquérir une préparation aussi complète que possible atin
de servir toujours mieux notre milieu et nos populations.

Ce qui vient de se produire pourrait se répéter presque
tous les mois, tant les besoins de notre jeunesse sont grands.
Nos étudiants souffrent comme nous tous de l'augmentation
prodigieuse du colt de la vie; leurs parents, en raison de la
méme augmentation, voient réduites encore davantage leurs
possibilités d'aider le grand garçon ou la grande fille; et sou-
vent, la conséquence tragique se révèle, inexorable : impossi-
ble de continuer, impossible de poursuivre des études qui va-
lent mille fois plus, en valeur de service social, que les sommes
investies dans ces années de préparation.

Je suggérais, en moi dernier, l’idée d'un fonds constitué à
même des souscriptions volontaires de ces personnes (et nous
pouvons en compter une multitude dans les villages de notre
région) qui pourraient sans inconvénient aucun mettre à lo
disposition des enfants qui en ont besoin quelques billets de
vingt ou de cinquante. Vous pouvez, aussi bien que moi, dres-
ser mentalement une liste de ces bienfaiteurs qui, par une con-
tribution minime pour euk, sauraient porter facilement à plu-
sieurs milliers de dollars la somme ainsi disponible.

L'administration de ce fonds de bourses devrait évidem-
ment être confiée à un groure de personnes vraiment compé-
tentes, ausci bien dans la gestion d‘une entreprise commerciale
que dans la détermination des chances de succès de tel outel
candidat Je ne doute pas qu'il se trouve chez-nous tous les
spécialistes nécessaires, dans un domaine comme dans l’autre,
pour que le projet soit administré a la fois sur une base d’af-
faires (ce qui ne veut pas dire qu'il rapporterait à ses action.
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VRAIMENT...
Parmi les leçons que 1947 aut«e en-

scignées au monde, il convient d'en
noter une, capitale, sur le terrain de
la haute politique, à savoir qu'à vou-
loir organiser trop rapidement to paix,
on court le risque d'une nouvelle
guerre, qu'à trop serrer de près des
nations qui ne veulent pas collaborer,
1 peut en résulter qu'elles en viennent
aux coups, témoin le cas Soviet qui a
‘affiché, il est vroi, une mauvaise vo-
lonté bien capable de désarmer las di-
nlomates les plus patients. H est pro-
bable qu'en 1948, les Nations Unies
changeront passablement leurs travaux
d'approche dans ce domaine.

* x +
—

L'an écouté aura aussi fait gone
prendre que la propagande cormmuni.-
te affiche de lamentables déticrences noires même des intérêts aux taux courants ..) et sur une

base d'entr‘aide sociale et chrétienne.

La mise en marche définitive d'une pareille entreprise de-
vra évidemment être précédée d'une étude intensive de toutes
ies modalités possibles du projet. ll n’est sûrement pas indis-
cret d'affirmer que les préliminaires très générales de cette
étude sont amorcées, et que dès que ce stage premier sera dé-
passé, tous les groupements de nos milieux seront appelés à en
parfaire la réalisation. Les questions, à prévoir sont des do-
maines les plus divers; par exemple, qui assumera le haut pa-
tronage de l'ensemble du projet ? quels objectifs concrets fau-
dra-t-il assigner à cet effort vraiment communautaire ? com-
ment s’organisera la publicité indispensable à l'interprétation
juste d'un effort comme celui-ci ? quelle sera la participation
officielle de chacun de nos mouvement régionaux ? comment
seront déterminés les récipiendaires de cette assistance finan-
cière ” comment procédera-t-on pour vérifier, une fois le choix
foit, si le condidot répond aux espérances placées en lui ? quels
modes de remboursement faudra-t-il prévoir ?

Comme vous le constatez, nous sommes encore loin de la
réalisation parfaite d’une idée qui, toute convaincante qu'elle
scit dans l'ordre théorique, n'entraîne nécessairement les mises
en application immédiates que l‘on attend un peu malgré soi.
I nen reste pas moins que je ne peux pas m’empécher de voir
dans la mise a exécution de ce projet — car il se réalisera, avec
votre concours, ou, peut-être hélas sons lui — une initiative
dont nous aurions roison d'être immensémentfiers, ot qui cons-
tituerait un vrai pas en avant sur la voie d'une action collec-

lorsque servie à forte dose comme en
Italie et en France. Des gouvernements

qui, à prime abord, avaient été tentés
por les comestibles offerts par lo So-
viet en guise de miroir oux alouctte:.,
ont soudainement réagi, se sont vite
repris ou point de mater, sous la me-
nace des mitraillettes, les arèves lan-
cées par les communistes. H va sane
dire que fe socialisme a souffert des
revers esr,,yés par le communisme que
n'est, Somme toute, qu'un franc so-
cialisme, y,” socialisme qui ne joua per
sur les mots. En Angleterre, entre au-
tres, le gocialisme a lamentablement
baissé, en ; 1947, dans I'estime popu-
laire. Ay Canada, bien naturellemert,
le parti de M. Coldwell devait écoper
aussi devant les déboires communistes
de por l'univers. L'agitation commu-
niste est devenue clairement la phx
grande ennemie de la C. C F

* %

Les mogazines américains sont rem-
plis depuis Jonvier, de mirobolantes
de-criptions du faste de ta vie menée
sur le plage“ yonties cu <net par le
touriste qui paie $40 par jour une
chambrette qu’il r'uccupe quire, snté-
ressé <ortout qu'il est por la visite des
plages où ces dames portent des mall.
lot: qui ne peuvent cependont aller à
l'eau, l'existence moderne a de ce
ironie qui défient le commentolre
Une revue, en particulier, parle des
conmuérantes rravates de Juirnze cents
piastres (51 5000 offertes Tälix tou
ristes. À ce train là, nous fernns veux tive efficace en vue du développement professicnnel!, sccial et

économique de toute notre région.

Richard JOLY

 

France chevaleresque, héroïque, qui © porté partout, sur tous|
les coins du globe, le flambeau de la toi et de la cvilsation, |
de la France qui à faconné © son image, cn lui imprimant le,
sceau de son génic, le monde chrétion avec ses idéals, le monde.
cu l'esprit domine la matiere, où le mot va'eur ne s'exprime:

pas avec le signe de la piastre, de la Franc”, enfin, qui de-
meure bien toujours, malgré ses erreurs, 'a Fille aînée de VE
glise,

A ceux-là, par conséquent, qui seraient tentés do rougir
de leurs prigines terriennes, de les renier, qu'ils snient de lal
ville ou de lu campagne, qu'ils soient professionnels, industriels,
marchands ou bureaucrates; à ceux-là aussi, qui seraient ten-
tés de mépriser les habitants, ces rudes mais braves travail-
leurs du sol, à ceux-là, dis-je, on pourrait toujours rappeler le
fait historiaue, indéniable, à savoir :

Que les 60,000 gueux qui furent, au lendemain de la con-
quête, abandonnés sur les bords du Saint-Laurent, étaient nos
ancêtres, nos pères; que nous descendons d'eux, en ligne di-
recte, que’ c'est leur sang même qui coule daris nos veines;
qu'ils étaient des défricheurs, des coureurs de bois, des pau-
vres diables; mais qu'ils possédaient, quoique pauvres, des
qualités et des vertus qui en faisaient, à coup sûr, les vrais mes-
sieurs, les parfaits gentilhommes que, de main de moître, Phi-
lippe-Aubert de Gaspé a décrits, immortalisés même, dans son
livre toujours prisé : ’’Les Anciens Canadiens’.

Louis Morneau  

comme durant le Fête, dé nace ner
dan nétre potelin, chez le tnarectionet
du coin
Ween:

vw ow

Ver etner miécdhenie proogresce ome
rapidement que lew autres ob wes ge
titut, nrnnencent à coeur d'année des
trouyoille, qui <e comparent à € te
dont qpaussent s'énergueilfir on Parre
nautique où l'industrie des plastics
Trait récemment, on a découvert Ur
narcotique plus puissent que In noe
chine mais qui ne produit pos lassnA
ture ou accoutumance et une pice
ui insensibilise totalement lo ma| . . ;“Hoire du rnortel obligé de <e faire ox
troire une dent Jucqu'aujourd'hui, on
n'avait ‘’aclé”‘ qu'incompléternent Fi-
Finies dont ler terreur qui nous cquet-
taient dans la chaise potibulaire cu
dentiste !

* Se »

Est-il posible que des dinosaurns
existent encore dons des régions inae
cessibles de I’ Afrique et de l'Asie, pou
ne pos porler des vallées de l’Armn-
zone ? Voilà une hypothèse qui fan
oisément pâlir le prestige du monster
marin du Losh Ness. Pourtant, on y
croit en certains milieux en faisant ob-
server que 1,800 milles de l’Addar, en
Afrique centrale, n'ont jamais êté ex-
plorés, que le nord des Himalayas est
pratiquement inconnu, que des mon-
tagnes immenses de I'Australle sont
restées terres vierges. !! est bien pos
sible oussi que nos lecteurs se disent
que les sclentistes qui donnent crédit
à ceîte supposition souffrent d'un mi-gnon déséquilibre pris dans lo céhé-brotion des dernières Fêtes.
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BANQUE CANADIENNE NATIONALE
73¢me ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE

RAPPORT DU GERANT GENERAL

REMARQUES DU PRESIDENT DU CONSEIL

La Banque Canadienne Nationale a
tenu, le jeudi 8 janvier, à son siège so-
ciol, à Montréal, la 73e assemblée gé-
nérale annuelle de ses actionnaires.

Après les formalités d'usage, le pré-
sident invite le gérant général, M.
Cnarles St-Pierre, à donner lecture du
rapport du Conseil d'administration :

Les bénéfices de l'exercice que fait
ressortir le compte Profits et Pertes
s'élèvent à $1,174,430, à comparer
avec $!,135,313 en 1946. Ils ont été
répartis ainsi : provision pour impôts
féderaux et provinciaux, $318,300;
contribution au Fonds de pension du
personnel, $150,000, à rapprocher de
$140,000 l'année précédente; amor-
tissement des immeubles sociaux,
$177,159; dividendes, $507,500. Le
compte Profits et Pertes présente un
solde créditeur de $475,630.

Les dépôts forment le total le plus
élevé qu'ils aient encore atteint, soit
$365,566.40, bien que les dépôts des
gouvernements aient fféchi de $27,-
855,429 a $13,093,590. Les dépôts
portant intérêt, accusant une augmen-
tation de $17,989,338, se chiffrant
par $267,556,998.

L'actif total de la Banque, en aug-
mentation de $3,822,657, s'établit a
$382,778,886, chiffre record. Les dis-
ponibilités de coisse se totalisent a
$60,776,735, soit à 16.59% du pas-
gif envers le public. L'actif rapidement
réalisable s'élève à $234,650,161, ce
Qui est l'équivalent de 64% du pas-
sif envers le public.

Les prêts courants et escomptes at-
teignent le total sans précédant de
$131,220,517. Hs accusent, por rop-
port à l'exercice antérieur, une pro-
gression de $38,016,668, ou de
40.78%, qui tient non seulement à
l'accroissement général des besoins de
crédit bancaise du commerce et de
l'industrie, mais aussi à l'augmenta-
tion constante de la clientèle de la
Banque. Lo somme des prits au com-
merce et à l'industrie, au”30 septem-
bre dernier, était de 72695,000,
soit 54.11% du total des prêts cou-
rants et escomptes, alors que pour:
l'ensemble des banques, à lc- même
date, cette catégorie de prêts repré-
sentait 47.54% du total.

Le niveau actuel des prix nous im-

pose l'obligation de rappeler aux in-
dustriels et aux commercants qu'ils
devraient porter toute leur attention
sur le volume et lo nature de leurs
stocks, et qu'il importe plus que ja-
mais de maintenir leur situation dans
un état de liquidité qui les mette en
mesure de faire face à l'éventualité
d'une forte dépréciation de lo valeur
de leurs inventaires.

Au cours de l'exercice, la Banque
o établi une seconde succursale à
Granby, dans la partie ouest de la ville,
et une quatorzième succursale à Qué-
bec, dans le quortier de Sillery. Elle a
converti en succursales ses ogences aux
endroits suivants : 1199, 4e Avenue,
Limoilou, Québec, Chicoutimi-Bassin,
Tabano, Ste-Anne des Monts; Char-
lesbourg, Ferme-Neuve et St-Prosper
{comté de Dorchester!. Elle a ouvert
des agences à Mont-Carmel (Kamou-
raska, & St-Benjamin (Dorchester) et
à St-Georges Ouest ainsi qu'à St-Za-
charie, dons la Beauce. Elle tient main-
tenant à la disposition de so clientèle
et du public, 531 bureaux, soit 224
succursales et 307 agences.

Les emplovés de la Banque se sont
acquittés de leurs tâches parfois lour-
des avec diligence et dévouement.
Aussi est-ce ovec plaisir que le Con-
seil d'administration a voté, outre les
augmentations annuelles de salaires,
un boni de 8°5 à chocun des mem-
bres du personnel, témoignant par là
combien il apprécie le travail qu’ils ont
accompli au cours du dernier exercice.

REMARQUES DU PRESIDENT °°
DU CONSEIL

Messieurs,

L'exposé des résultats de l'exercice
écoulé, que vous venez d'entendre, et
les ropprochements qu'o faits le gé-
rant nénéral, M. Charles St-Pierre, a-
vec les chiffres de l'exercice antérieur,
montrent que votre Banque a réalisé,
l'année dernière, de notables progrès
et nu'elle est en excellente posture.

Conformément à la tradition, vous
me permettrez de vous soumettre
quelques observations sur divers as-
pects de la situation générale.

LA PRODUCTION AGRICOLE
La plus récente évaluation officielle

“de la moisson du blé du Canada en

 

1947 est de 340,800,000 boisseaux,
a rapprocher de 413,700,000 bois-
seaux en 1946. Si l'on ajoute à ce vo-
lume le report de la compagne anté-
rieure et si, d'autre part, on en dé-
duit les quantités que notre pays doit
se réserver pour ses propres besoins,
ainsi que les 160 millions de boisseaux
que le Canada doit fournir à l'Angle-
terre, il ne reste guère qu’une tren-
taine de millions de boisseaux à la dis-
position des autres marchés. Par suite
des intempéries, le rendement du sol
a été, en général, moins abondant
qu'en 1946. Toutefois, les cultivateurs
ont trouvé une compensation dans la
hausse des prix agricoles dont l'indi-
ce, sur la base de 100 pour lo période
1935-39, dépassait 200 en septem-
bre dernier.

L'ACTIVITE ECONOMIQUE
L'industrie minière a manifesté l'an

dernier, dans son ensemble, une acti-
vité soutenue. Les mines d'or ont ce-
pendant continue de travailler au ro-
lenti, à couse des groves difficultés
que suscitent aux propriétaires l'aug-
mentation de leurs frais d'exploita-
tion et le cours fixe de leur produit.

veau de vie élevé sons que nous ayons
accès à tout ce qui se fabrique aux
Etats-Unis.

Le peuple canadien vivait au-dessus
de ses moyens. C’est une plètre con-
solation que de constater que d'autres
nations sont dans le même cas. Nos
énormes achats aux Etats-Unis font
penser à un homme qui, vivant dans
une petite ville de cinq ou dix mille
ames, s'attendrait à trouver au ma-
gasin général de l'endroit tout l’as-

les grands magasins des villes d’un

étions enclins à vivre sur le même pied
que nos voisins du Sud, tant en ce
qui concerne les choses que nous vou-
lons pour nous-mêmes que celles que
nous désirons donner aux autres qui
sont moins bien partogés que nous. Il
est bientôt devenu évident que cela
ne pouvait durer indéfiniment. Le pu-
blic devrait s'aviser qu’il est préféra-
ble d'avoir un moins grand nombre
d'objets, pourvu qu'ils soient de bon-
ne qualité, qu’un vaste choix d'articles
que nous importons ou risque de pro-
voquer une sérieuse désorganisation de
l’économie canadienne. Le remède à la Les opérations forestières, stimulées à

la fois par les besoins croissants du
pays et par la grande demande des
marchés extérieurs, ont été trés acti-
ves l'année dernière. Mais l'industrie

cerne Îts maisons d'habitation, est en-
core loin de répondre aux exigences de
la situotion. La reprise que les cir-
constances sembleraient justifier est
entrovée por la rareté de certains mo-
tériaux et le coût élevé des travaux
de construction, sans parler des res-
trictions à l'importation de pièces d’a-
cier des Etats-Unis.

Dans l'industrie manufacturière, il
n'est guère de branche qui n'ait moain-
tenu ou même accru son rendement.
Aussi l'indice de l'emploi atteignait-il,
en octobre dernier, un nouveau som-
met. Dans le commerce, le chiffre des
ventes accuse généralement de nou-
velles augmentations, attribuables en
partie à la hausse des prix.

Ce serait cependant une dangereuse
illusion de voir dons ces divers facteurs
favorables autant de signes d'une vé-

la réalité pour tempérer son optimis-
me, Nous sommes encore loin d'avoir
soldé les frais de lo guerre. La plupart
des marchés du monde, dont dépend
dans une large mesure l'activité de

marasme. Nous avons da, pour main-
tenir notre commerce d'exportation,

consentir à un grand nombre de nos
clients des crédits dont la somme at-
teint presque un milliard et demi de
dollars.

LE COMMERCE EXTERIEUR
La valeur des échanges du Canada

aura sans doute atteint, en 1947, 18
somme record de cing milliards de dol-
lors, en comparaison de 4 milliards
266 millions en 1946.

Au cours des dix premiers mois de
1947, nes ventes au Royaume-Uni ont
passé de 490 à 631 millions de dol-
lars, alors que nos achats dans les Îles
britanniques ont fléchi de 175% 151
millions. Toutefois, la balance favora-
ble de 480 millions que ces chiffres font apparaître est en grande partie
iNusoire, puisque nos ventes à l'Angle-
terre se soldent, dans une large me-
sure, ou moyen des crédits que nous

premiers mois de l'année dernière, nos
exportations vers la République voi-
sine se sont chiffrés par 841 millions,
ce qui représentait une progression de
121 millions relativement aux mêmes
mois de 1946, mais nos importations
an provenance de ce pays, accusant un
accroissement de 549 millions, ont at-
teint un milliard 660 millions. Nous
-ommes donc en présence d'un excé-
dent d’importations de 819 millions de
dollars pour dix mois seulement.

NOTRE BALANCE DEFAVORABLE DU
COMMERCE AVEC LES ETATS-UNIS

II est maintenant de toute évidence,
devant le lourd déficit que présentent
nos échanges avec les Etats-Unis, que
des mesures restrictives étaient deve-
nues non seulement opportunes, mais
inévitables, Notre pays, avec une po-
pulation d'environ douze millions et
demi d'habitants disséminés de l'A-
tlantique ou Pacifique, ne devrait pas prétendre avoir à sa disposition l’im-
mense variété de marchondises que
produit un pays aussi riche et oussi
popultux que les Etats-Unis. |! est pos-
sible de maintenir ou Canada un ni-

 
ritable prospérité. I! suffit d'envisager

 
lui avons consentis. Au cours des dix,

situation & laquelle nous avons a faire
face ne se trouve ni dans la dévalua-
tion de notre monnaie ni dans des em-
.prunts à l'étranger. Un peu de modé-

ar C ; ration, de discipline et de retenue ou-
du bôtiment, surtout en ce qui con- jourd’hui nous épargnerait demain

beaucoup d'austérité.

L'EXPORTATION ET QUELQUES-UNS
DE SES DESAVANTAGES

Le Canada a toujours attaché, dans
le passé, une grande importance à
l'exportation, et il peut poraître pré-
somptueux de discuter ce qui, pendant
bien des années, a été considéré com-
me un axiome. Plus du tiers de lo pro-
duction totale du Canada doit trouver
des débouchés à l'txtérieur. Ce pour-
centage s’élève jusqu'à 90 en ce qui
concerne les produits de nos mines, tels
que le plomb, le zinc, le cuivre, le
nickel ét l'amiante, et les produits de
nos forêts et de nos pêcheries. Ce qui
revient à dire que, dans lo mesure ou
nous dépendons des marchés étrangers,
notre revenu est subordonné non seu-
lement à notré propre situation, mais
aussi aux conditions économiques,
monétaires, politiques et sociales d’ou-
tres pays. Est-ce là une situation sûre,
saine ou stable ? Les risques que cela
comporte ne sont-ils pas très sérieux,

:et ne devons-nous pas apporter le plus
S > ;arand soin à l’organisation de notre

notre propre économie, sont dans le ovenir ? Ne voyons-nous pas que l’un
des principaux éléments de la puissan-
ce économique des Etats-Unis, c'est
l'existence d’un marché extérieur ca-
pable d'absorber quelque 90% de la
nroduction nationale. Les économies
fondées sur un volume considérable
d'importations et sur un volume cor-
respondant d'exportations doivent faire
face, de nos jours, à de graves diffi-
cultés. !!l ne parait pas y avoir lieu: de
nous féliciter de ce que nous fournis-
sons des produits ulimentaires et des
matières premières à d'autres pays, ce
~ui nous met sur le même plan que le
Congo belge.

Si, au cours de ces deux dernières
années, le Canada avait vendu so pro-
duction aux prix courants sur les mar-
chés mondiaux, le maintien d'une
somme suffisante de fonds américains
n'aurait pas posé un problème comme
celui qui harosse aujourd'hui le Gou-
vernement et le peuple canadiens.
L'octroi de crédits sur une grande é-
chelle a tout simplement mis les ache-
teurs étrangers en concurrence avec la
population de notre pays, et les Etats-

production, n’échappent pas aux con-
séquences d'une politique semblable.
Emprunteurs et prêteurs sont mécon-
tents de ces résultats.

Cet état de choses explique la pré-
sente tendance à renoncer à l'octroi
de crédits aussi considérables. !! se-
rait, semble-t-il, plus pratique de te-
nir compte d'abord des besoins essen-
tiels de la population canadienne, et
d'examiner ensuite avec soin quels sont
les produits que le Conada pourrait
vendre à l'étranger, ofin de faire hon-
neur à ses engagements envers d'ou-
tres pays. Quant à tout excédent dis-
ponible, il paraîtrait sage de ne pos
songer à des opérations monétaires et
financières, mais de revenir oux prin-
cipes de la morale chrétienne.

LES DROITS DE DOUANE
Jetons un coup d'oeil sur les élé-

ments qui constituent le revenu du
Gouvernement fédéral. Le revenu to-
tal de l'exercice 1945-46 s'est élevé 
à  $2,435,000,000, dont environ
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$1,450,000,000 provenait des impôts

directs et $821,000,000 des impôts

vernement fédéral envisage une im-
portante réduction de son revenu. La

diminution que pourrait accuser le

rendement des impôts indirects, tels
que les droits de douane et d'accise,
devrait être compensée por une aug-
mentation des impôts directs. Une ini-

tiative de cette nature ne tarderait pas

à provoquer de l'opposition de la part

de quelques-unes des Provinces. On

parle beaucoup des avantages que pre-

senterait l'abaissement des tarifs doua-
niers en vue de donner une plus gran-
de liberté aux échanges de marchan-
dises et de services dans le monde.
Personne n'a encore exposé’ claire-

ment, toutefois, comment et dans quel-
le mesure le Canada serait en état
d'accroître sa propre consommation 

sortiment de marchandises qu'offrent

million d'habitants ou plus. Nous

 

des matières premières qu'il produit et
de développer son industrie manufac-
turière de façon à moins dépendre des
autres. .

LA PRETENDUE PENURIE
’ DE DOLLARS

On entend dire et on lit aujourd'hui
beaucoup de choses sur le manque de
dollars dont souffrent de nombreux
pays. Cette question donne lieu à bien
des malentendus. Il n'y a rareté de
monnaie ni aux Etats-Unis ni au Ca-
nada; les facilités de crédit sont du
reste trés larges dans ces deux pays.

Les statistiques canadiennes cons-
tatent l'existence d'une abondance
croissante d'instruments monétaires,
soit la monnaie en circulation et les
dépôts dans les banques à chorte. Lo
somme des instruments monétaires ou
Canada est passée de $1,160,000,000
en 1913 à $7,397,000,000 en 1947.

Aux Etats-Unis, le chiffre des ins-
truments monétaires s'est relevé de
$24,428,000,000 en 1914 à $184,-
194,000,000 en 1947.

Parler de pénurie de dollars dans
ces circonstances, c’est détourner les
mots de leur sens. Le volume de la
monnaie et des instruments monétai-
res s’est énormément accru non seu-

lement aux Etats-Unis et au Canada,
mais encore en France, en Angleterre
et dans un très grand nombre d'autres
pays. Ce n’est pas en matière moné-
taire qu'il y a rareté. Lo véritable ra-
reté, attribuable sons nul doute aux
deux guerres mondiales et à d'autres
circonstances, c'est celle de richesses
sous la forme de choses nécessaires à
la vie.

Le président du Federal Reserve
Board des Etats-Unis, ou cours d'une
déposition qu'il faisait récemment de-
vant le Congrès, o déclaré qu'à son
avis, il y a trop d'argent en circulation.
Alors qu'entre 1940 et 1946, a-t-il
fait observer, lo somme de la mon-
naie disponible aux Etats-Unis s'est
accrue de 40 à 108 milliards de dol-
lars, la production n'accuse qu'une
cuamentation dt 1869 par rapport à
la moyenne de la période 1935-39.

On voudra bien voir dans ces re-
marques, non pas une thèse académi-
que, mois une indication quant aux
moyens de rétablir la situation. |! se-
rait vain de s'en tenir à l'examen des
symptômes des maladies économiques
et d'en ignorer les causes profondes.
Mn confond trop souvent cause et ef-
fet. Ce ne sont pas des palliatifs et des
exnédients qui remédieront à des in-
suffisances fondamentales. 1! y o plé-
thore de monnaie à peu près partout
dans le monde. alors qu'il y a rareté
de richesse réelle sous forme de mar-
chandises et de denrées.

La cherté de la vie parait être un
terme commode pour dissimuler ce qui
est, en réalité, là dépréciation des
monnaies. Quand on est en présence
de l'inflation monétaire et de l'infla-
tion des prix, il importe de le recon-
naître, et lorsque des pays s'engagent

sur cette route montante, ils peuvent
être assurés que la dtscente ne sera 

Unis eux-mêmes, malgré leur énorme |

pos moins raide.

LA HAUSSE ET LA BAISSE
DES PRIX

Presque tous les économistes con-
viennent que les difficultés auxquelles
le monde est en butte se rattachent à
l'insuffisonce de la production. L'étu-
de de cette question comporte deux
aspects distincts : le premier, c'est
l'urgente nécessité de satisfaire aux
stricts besoins de millions d'habitants
de l'Europe dévastée par la guerre, en
fait de nourriture, d'habitations et de
vêtements; le second, ce sont les con-
séquences à longue portée de cette si-
tuation sur les pays qui fournissent
présentements des produits alimentoi-
res et de l'outillage à d'autres nations.

Si l’on examine le premier asped,
on constate une situation
L'augmentation de la production, par
exemple au Canada et aux Etats-Unis,
devrait être un facteur de baisse, mais

le niveau des prix reste élevé sur ces
marchés, par suite de l'expédition de
arandes quantités de marchandises à 

! l'extérieur. La cherté de la vie dans
l'Amérique du Nord est attribuable,

indirècts. Rien n'indique que le Gou-! rope.

anormale. !

dans une certaine mesure, à l'envoi
des produits nord-américains en Eu-

Lorsque d'aucuns se plaignent
que les crédits et les préts concentis a
l'Europe leur procurent moins de mar-
chandises, à cause des prix élevés que

| doivent payer les acheteurs étrangers,
il est bon de se rappeler que les con-
sommateurs des pays producteurs doi-
vent eux-mêmes payer plus cher leurs
propres produits.

Le second aspect se rapporte aux
effets plus lointains que produira pres-
que inévitablement lo présente politi-
que. Les économies de plusieurs pays
de l’Amérique du Nord et de l'Améri-
que du Sud sont organisées selon les
exigences d'un niveau élevé du coût
de la main-d'oeuvre, des matières pre-
mières, des denrées, etc. Il fout pré-
sumer qu’en Europe, la production re-
viendra graduellement à la normale.
Où en sera alors la production agricole
et industrielle des Amériques, qui ou-
ra été stimulée artificiellement por
une demonde d'un caractère tempo-
raire ? Les pays préteurs doivent son-
ger qu'au fur et à mesure que la con-
joncture s'améliorera à l'étranger, il
se pourrait que leur propre situation
devienne moins favorable. Plus le ni-

veau des prix des denrées aura été
poussé à la hausse sur le marché in-
térieur, plus le danger d'un rajuste-
ment à la baisse sera grand. Ces ob-
servations n'impliquent nullement que
nous devrions restreindre notre aide à
nos semblables. Elles ont pour objet de
nous engager à refréner notre optirnis-
me et de nous mettre en garde con-
tre l'illusion que les périodes de boom
sont une caractéristique permanente
du monde d'aprés-guerre.

NOMINATION DE M. GRAVEL
A LA PRESIDENCE

Comme vous le savez déjà, le Con-
seil d'administration a nommé récem-
ment M. C.-E. Gravel président de la
Banque Canadienne Nationale, aprés
avoir accenté ma démission, motivée
par des raisons de santé.

Il vo sans dire que c'est avec regret
que ‘j’en suis venu à cette décision.
Au cours de mes trente-six. années de
service à la Banque, je n'ai eu au'a
me louer de lo précieuse coopération
des hommes d'expérience qui se sont
succédés au Conseil d'administration.
Il me fait plaisir de reconnaître que le
gérant général, les membres de la Di-
rection, les gérants de succursale et
tout le personnel de la Banque m'ont
toujours prêté le concours le plus loval.
Vous comprendrez que ce n'est pas
sons émotion que je mets fin à une
collaboration active avec une éauine
dont le dévouement ne s’est jomais dé-
menti. Toutefois, les administrateurs
m'ont demandé d'accepter la prési-
dence du Conseil, et j'oi saisi volon-
tiers cette occasion de contnuer à
m'intéresser oux affaires de la Banaue.

Vous reconnaîtrez sans aucun doute
que le Conseil a été bien inspiré en
confiant à M. Gravel les importantes
fonctions de président. Sa longue ex-
périence, son esprit public, la situa-
tion qu'il occupe dans le monde des
affaires, le désignaient particulière-
ment à ce poste dont il n’a pas ac-
cepté sans hésitation les lourdes res-
ponsabilités.

L'assemblée a réélu le Conseil d'ad-
ministration, qui est ainsi composé :
M. Beaudry Leman, président du Con-
seil- M. C.-E. Gravel, président de la
Banque; M. Charles Laurendeau, c.r..

vire-orésident; l'honorable Jacob Ni-
col, vice-président: M. L.-J -Adjutor
Amyat, l'honorable  C.-P. Beaubien,
M. Armand Chaput, M. Auguste. Desi-
lets, cr, l'honorable J -M. Dessu-
reault, M. A.-J. Mojor et M. Léo-G.
Ryan. -

GARDEZ VOTRE SANG-FROID

Si vous conservez votre santé, vous

aurez plus de chance de demeurer
‘calme et froid’ oux instant critiques.

Les gens en santé peuvent toujours
mieux se maîtriser, nous disent les mé-
decins. Ils ne sont pas aussi sujets que
les malades à céder à leur caractère
ou leur -humeur.

"Si vous vous ‘’démontez’’ ou ‘’per-
dez lo tête” dans une circonstance
difficile, vous faites preuve d'un réel
état d’infériorité‘’, rappellent aux Co-
nadiens les médecins. Autre raison de
demeurer bien ‘’maître de vous-mê-
me’’

LE RHUME, NOTRE ENNEMI
Le rhume est un des fléaux de la

. civilisation moderne. Pour le combat-
| tre. il faut une bonne santé et du bon
; Sens. Lo meilleure précoution à pren-
dre est de s'éloigner des sources d'in-
fection.

Les médecins admettent qu'un corps
| sain dans un milieu sain fournit une
bonne protection, mais ils ajoutent que
la personne la plus saine peut contrac-
ter un rhume, si elle vient en contact avec une personne enrhumée.
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Les activités du club
de curling Pee Bee

Le 15 décembre 1947 la glace é-
tait prête pour jouer. La saison com-
mença avec le ‘’Bonspiel’’ onnuel des
Dindes et Poulets. Quatorze équipes
prirent part à ce ‘’Bonspiel’’ qui a eu
lieu au cours de la fin de semaine f¢é-
cédant le jour de Noël. Comme par
les années passées, les adversaires de
lo partie finale du côté des dindes re-
çurent des poulets, tondis que ceux du
côté des poulets recurent des. .. c'é-
tait une surprise... et il est préféra-
ble de demander aux joueurs eux-
mêmes...

Les équipes gagnantes étaient
suivantes:

 les
|

Dindes
P.-E. Caron, R. Paradis, R. Couil-

lard, H.-A. Martin (Skip).

Poulets
Mile F. Bouchard, Mlle G. Bertin,

Mme J. Brady, A. Murray (Skip).
Dindes (adversaires)

Mlle T. Harney, Mme J. Ringuet,
Dr J. Ringuet, M. Tessier (Skip).

Poulets (Adversaires)
Mme O. Leclerc, Mile A. Michaud,

1
i

E. Soucy, N. Gendreau (Skip).
Le ‘’Bonspiel’’” annuel du Rotary fut

joué entre Noël et le Jour de FAn et
les équipes suivantes figuraient :

René Dupuy, Médard Goriépy,
médée Caron, Alex Murroy (Skip).

L. Leduc, M. Tessier, Jos. Drolet,
E. Wells (Skip).

H. Labrie, H. Neilson, N. Gendreau,
Léo McLaren (Skip).

P. Casgrain, T.-A. Bernier,
Doak, H.-A. Martin (Skip).

L'équipe de A. Murroy gagna le
triphée l'emportant de très peu sur
celle de E. Wells.

Le ‘’Bonspiel‘’

A-

F. C.

des Rois s'est joué
| du 3 ou 6 janvier 1948. De magnifi-
aues prix furent donnés au Club pour
l'équipe gognante par M. et Mme D.
M. Anning. À l'issue de lo partie fi-
nale, Mme Anning présenta les tro-
phées aux vainqueurs : Mme L. Le-
duc (ler), Mlle R. Sonterre (2e),
Henry Dynes (3e), H-A Martin
Skip.

Les concours pour les divers tro-
phées du Club sont à s'organiser et un
ropport sera fait plus tard.

VOEUX DE MGR L’ARCHEVEQUE
Au cours de la Messe du Jour de

l'An célébrée par trois enfants de la
paroisse, les abbés Léonard Gosselin.
officiant, Paul Dubé, diacre, Narcisse
Lepage, sous-diacre, Son Exc. Mar,
Georges Courchesne a présenté ses
voeux aux diocésains. Voici quelques
idées énoncées par Son Excellence. On
ne peut souhaiter mieux oprès l'Espé-
rance et la Foi que la Charité. Ce
semble être le besoin actuel de l’uni-
vers. En effet, les gens s'aiment moins
chez eux. La raison principale : on a
rompu les liens avec Dieu. De plus, les
catholiques doivent retenir que les re-
lotions ovec l'Etre Suprême sont per-
sonnelles; pour ne point reculer dong
notre vie chrétienne, il faut à tout prix
faire le point.

ll est nécessaire, pour ce, de rap-
peler l'amour de Dieu, en notant tou-

tefois que cet amour n'a aucune limi-
te; il est à bose d'estime, contraire-
ment oux autres amours qui ne sont
que charnels et limités. La vie reli-
gieuse a été instituée pour nous donner
l'exemple de cette vie chrétienne; par
notre solut, nous procurons la gloire

de Dieu.

Pour y arriver, il faut observer la
grande règle de lo prudence, et cela
par la méditation, lo réflexion, surtout
dons l'exercice de l'apostolat. 1! fout
également retenir que l'autorité des
porents ne sera intacte que dans la
mesure où l'on gardera lo pureté de
conscience. Continuant ses poternels
conseils, Mgr l'Archevêque dit qu'il
faut gorder un ordre dans la charité
comme l’impose le quatrième comman-
dement. Où sur la terre il y a plus
d'animosité, sinon dans les foyers dé-
rangés. !! exhorte encore à cimer ce
qui est près de Dieu et ce qui en rap-
proche. Cet ordre de la Charité, por
nos traditions et nos coutumes, mous

cide à aimer les proches. || faut faire
en sorte que les instruments de culture
intellectuelle affermissent et consoli-
dent nos positions. Ainst, mue chanue
frver ravonne de vie chrétienne afin
aque ce soit une assurance contre l'ar-
sosit des idées adverses: que nes forces
spirituelles demeurent ce qu'elles doi-
vent être !

A Viste de la Messe. Son Excel-
lence Mar l'Archevêque donna la bé-
nédictinon onostolique à l’ascistance. Lo
bénédiction du St-Sacremert termina
Vodice

Chez lag amateurs
de beidus daRimouski

 

Le Club des Amateurs de Bridae
Prolicsia de Rimeuski vient de termi-
rer oom premier concours et c décerné
de: prix aux trois meilleurs couples
Veici leurs noms : 1] - — Fugéne Morin
et S\lvin Martini 2 — - Geo. Michaud
et Paul Dumas; 3 Gaston Bélan-
acer ot Dr Marc Blanchette.

Un deuxième concours commencera
dés lundi prochain pour se terminer
cu printemps. Une coupe sera decer-
née ou gagnant .

Le public de Rimouski s'intéresse +
aux joutes du Club de Bridae ef un
arand nombre de personnes y assiste.
Durant le premier concours sept tables
étaient occupées par des joueurs ambi-
tieux, Toutes les personnes intéressées
à ces joutes sont cordialement invitées
à se rendre à l'Ecole d'Agriculture de
Rimouski, tous les lundi soir à huit
heures.  Le secrétaire

reopens ere a

 

 

DANS NOS THEATRES
COMMUNIQUE ET MISE AU POINT

Depuis que les théâtres de Rimous-
ki présentent des films, les Rimouskois
ont toujours demandé oux propriétaires
de leur donner ce qu'il y a de mieux et
surtout des films récemment mis en
circulation. C'est ce que la nouvelle
administration des théâtres Cartier et
Rimouskois a tenté de faire et conti-
nue d'essayer. Pour ne citer que quel-
dues exemples nous ovons eu Carne-
gie Hall, Symphonie Pastorale, Sym-
phonie Fantastique, The Best Years of
our lives et cette semaine LIFE WITH
FATHER. Ces films n'avaient été nré-
sentés qu'a Mintréal avant de l'être à
Rimouski. Nous en ourons d'autres
dans l'avenir.

Toutefois, pour maintenir cette po-
litique, il fout faire certaines conces-
sions aux compagnies  distributrices.
C’est ainsi que pour des films du genre
de Best years of our Lives, Forever
Amber, Duel in the Sun et Life with
Father, les compagnies distributrices
exigent dons leur contrat que les bil-
lets d'admission se vendent tel ou tel
prix. Dans le cos de Lite with Father,
la compagnie Warner Brothers exiae
de quiconque présente ce film au Ca-
nada ou aux Etats-Unis que les prix
d'admission soient de $0 75 en mati-
née et $1.00 en soirée. Nous crovons
que les Rimouskois peuvent s'offrir de
temps à outre le luxe de voir un film
de qualité supérieure à des orix un
peu plus élevés, tout aussi bien que

"em es _—

Jes hobitants de Montréal, de Toron-
to ou de New-York.

Nous tenions à donner cette expli-
cation pour éviter que le public soit
sous l'impression que l'odministration
actuelle des théâtres veut exploiter sa
clientèle quand en réalité son seul dé-
sir est de lui offrir des films de la
plus haute qualité, le plus vite possi-
ble après Montréal, aux conditions
fixées por les compagnies distributrices
de films.

DE LA MUSIQUE EN IMAGES

COLORIEES

Rempli des plus belles ceuvres de
la musique classique animée par les
caractéres de Walt Disney, Fantasia
en couleurs est quelque chose d'unique
dans le domaine du divertissement et

 

du spectacle por le film. Léopold Sto-
kowski conduit la Symphonie de Phi-
ladelphie à travers les puissantes voix
de la symphonie pastorale de Beetho-
yen entr'autres oeuvres. La suite casse-

noisette de Tchaikowsky se révèle une
danse de ballet effectuée par des lu-
tins et une foule de fleurs onimées.
Sans oublier l'école moderne, Fantasia
présente dt Stravinsky les rites du
Printemps expliqués par d'extraordi-
naires figurines. La déjà légendaire
Mickey Mouse o le role titre dans
L'Apprenti Sorcière de Poul Dukas.

Enfin Fantasia est un spectacle
inout, tant par la musique incomparo-
ble qu'il nous permet d'entendre que
par l'originalité des personnages créés
par Disnev. Un spectacle de plus de
2 heures que vous verrez prochaine-
ment à Rimouski.
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Saad gud eve vite,

Elle se conserve dans l'armoire—agit vite—vous pouvez toujours

NOUVEAU CONSEIL
Les morchands détaillants de Mu

tane se sont donné un nouveau con-
seil d'administration la semaine der
nière. M. J.-O. Boulay en a été élu
président et M. René Bérubé, secre
taire, Les directeurs sont MM. Zenun
Otis, Napoléon Fortin, Hector Richard,
Adéodat Bernier, Benoit McMullen,
Arthur Frodette et J.-B. Boucher
  

DON DE $1,200
Les citoyens de Mont-Joli ont tenu

à donner à leur co-paroissign, M
Louis Roussel, une preuve tangible de
leur estime et de leur sympathie en lun
offrant une somme de $1,206.00 pur
eux souscrite. On soit que M. Roussel
o été éprouvé por la destruction de

d’un incendie en son usine ou cours
«décembre dernier.

 

ch va cier sous la main! Désormais, avec la nouvelle Levure Sèche
Fleischman + Royal qui lève vite, vous pouvez cuire en un temps
rs id du parn et des petits parns plus savoureux. Vous n’avez pas
déeurT on nogestn a da dernicre minutes gædez-en un approvi-
or fee AC UN mois à la maison, pour utiliser au besoin.C , wera. dis rsyaeer “ .- . 1Lt 'eerez elie dura autant de vigueur que le jour

routece SI VOUS CIHISEZ A LA MAISON,
“1 tai à votre épicier la Levure Sèche
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2943 MAGASINS GÉNÉRAUX OU
QUEBEC SLRVENT ENV RG
1570060 PERSONNES DANS 165
DISTRICTS RURAUX

  

de grands

La rmarchand 

LES FAMILLES CAMPAGNARDES
DU QUEBEC FONT A ELLLS SEULES
ENVIRON UN QUART DES ACHATS
RURAUX AU CANADA
 

07
19
 

     
VINOT-CINQ POUR CENT DES 11,917
MAGASINS GÉNERAUX CANADIENS
SE TROUVENT DANS LE QUÉBEC

 

A la compagne, le magasin géns-

ral, qui regorge d'epicérie, de fer-

ronnerie, et de mille et une choses

nécessaires, fournit tout ce que le

citadin trouve en ville. En rendant

rolé dong Je Canada Hlimité.

OJieefes

services a sa révion, le

géncral joue un yrand

  
BREWING COMPANY LIMITED



  

 

 

CONSULTATION
D’OPINIONS

Qu’en pensez-vous ?  
 

 

Sous ce titre, I'Echo du Bas St-Laurent vous apporte, cette année, une
nouvelle tribune qui est appelée à rendre de grands services à tous ses
lecteurs.

Le journal vous apporte chaque semaine des nouvelles et aussi des
opinions qui sont celles de nos collaborateurs attitrés ou bénévoles.
arriver que ces diverses opinions entrent en contradiction avec les vôtres.
Vous entretenez âlors en silence vos propres idées sur tel ou tel sujet ou
vous en discutez avec des amis.

Ne vous est-il pas arrivé de brûler du désir de faire connaître "vos
Eh bien nous vous offrons, cette

année, l'occasion de faire connaître à nos 25,000 lecteurs ce que vous pen-
idées à vous” par la voie d’un journal ?

sez au sujet de tel ou tel problème d'intérêt général.
Des problèmes particuliers vous seront exposés de temps'à autre aux-

Par contre, vous êtes libre
‘Consultation d'opinions’’ des problèmes

porticuliers dont vous aimeriez avoir une réponse de la part de nos lecteurs.
I! est à remarquer que le journal ne se pose pas comme arbitre des discus-

La Miscwssion est ouverte
Ceux qui émettent des opinions en prennent toute

quels vous serez Invités à donner une solution.
d'exposer dans cette chronique :

sions qui seront faites dans la présente tribune.
de lecteurs à lecteurs.
fa responsabilité.

Résumons les directives à suivre dans ‘Consultation d’o-
pinions”":

l—Le journal pose un problème et invite les lecteurs à
y donner une solution.

2—le lecteur peut poser aussi un problème dont il veut
obtenir la réponse des lecteurs.

3—le lecteur est libre d'exprimer ses opinions sur tout su-
jet d'intérêt général, pourvu qu'il signe ses articles.

4—il serait préférable que les articles soient dactylogro-
phiés ou du moins écrits très lisiblement avant d'être envoyés
Gu journal.

5il faudrait éviter les longueurs dans ses écrits.
6—tout communiqué doit être adressé à I'Echo du Bas

St-Laurent, “Consultation d’opinions’’, Rimouski.

Comment diminuer le coût de la vie?
PROBLEME 1

aujourd’hui.

tion de tous les consommateurs ?

 

mateurs. . . ?

Attention | Attention!
EMPLOYEES DE BUREAU DEMANDEES

DANS LA VILLE DE RIMOUSKI

Voulex-vous devenir sténographe
ou secrétaire ?

Dans l'affirmative, veuillez nous faire par-
venir votre demande en donnant les rensei-
gnements suivants :

Connaissez-vous bien votre français et
possédez-vous en plus des éléments d’an-
glais ?

Quel est votre degré d'instruction : cours
supérieur, académique ou d’Ecole Nor-
male ?

Avez-vous des connaissances en sténo-
graphie et dactylographie ?

Etes-vous prête à faire un stage dans un
bureau, afin de vous qualifier commetelle
et ceci, tout en touchant un salaire ?

S'ADRESSER À : C. P. 580, Rimouski, Que.
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Le premier problème que pose ’’Consultation d'opinion”
est d'une actualité brûlante et intéresse tout le monde.

Chacun sait combien les nécessités de la vie coûtent cher
La hausse des prix est alarmante.

coût de la vie ne semble pas devoir baisser prochainement.
1—Quelle serait, selon vous, la meilleure méthode à uti-

liser pour que le niveau du coût de la vie baisse à la satisfac-

Le problème relève-t-il entièrement du gouvernement?
des producteurs ? des groggistes et détaillants ou des consom-

1! peut

Toutefois, le

 
 

ST-CLEMENT
  

Fiançailles.— Au réveillon de Noël
eurent lieu les fiançailles de Mile Au-
rore Belzil, fille de Mme J. Belzil, a-
vec M. Léo Guay, de West Shefford.

Va et vient.— Mile Béapice San-
terre, de Montréal, en visite chez M.
et Mme Laurent Ouellet.

— Miles Clémence
Beaulieu, de retour
Québec et Montréal.

—M. J.-Marie Coron, e.em.de
Québec, en vacances chez M. et Mme
Edgar Coron.

— Mlle Marie Cayouette, en voya
à Québec. oe

—M. et Mme David Leblond,
Québec, en promenade chez M.
Mme Charles Gamache,

—Mme Comille Gamache et so
fillette Huguette, en voyage à Salem,
Mass, et Boston pour une quinzaine.

— M. Roger Roy, de Rivière-du-
Loup, en visite chez des parents.

Marcelle
voyage à

et
d'un

de
et

En convalescence.— Mmes Isidore
Ouellet et Isidore Belzil sont de retour
de l'hôpital St-Sacrement, en bonne
voie de guérison.

Patinoire.— Comme par les années
passées nous avons, à lo satisfaction
générale, une magnifique patinoire pourvue d'un système d'éclairage par-
fait et de houts parleurs modernes.

2
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RIVIERE-du-LOUP—Démonstration specia

TROIS-PISTOLES —Hôtel Desbiens, lundi, 12 janvier
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—Hôtel St-Laurent, mardi 13 janvier
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le les 15, 16, 17 jan.

—Manoir Canadien, mercredi 14 janvier

2 coopération
De assurera aussi

à tous
un meilleur

service de téléphone
Sl)

À l'approche des Fêtes, le nombre des ap-
pels locaux et longue-distance augmente de
jour en jour. Rien n’est plus légitime que de
téléphoner à un parent ou un ami et nous ne
voudrions pour rien au monde vous priver de
ce plaisir.

Cependant, malgré l'addition continuelle
d'équipement au central de Rimouski, vos té-
léphonistes ne peuvent encore suffire à la
tâche aux heures d'affluence. Si l’on tarde
un peu à vous répondre, c'est que votre télé-
phoniste est à servir un autre client. Nous
vous prions donc de nous continuer votre pa-
tience coutumière.

Nous vous demandons aussi votre coopé-
ration. Limitex la durée de vos converse-
tions, le jour; faites vos appels sociaux le soir
ET NE LAISSEZ PAS VOS ENFANTS JOUER
AVEC LE TELEPHONE. Surtout sur les lignes
multiples, pensez continuellement qu'un au-
tre peut avoir besoin du médecin ou des por-
piers.

CORPORATION de TELEPHONE
DE QUEBEC
RIMOUSKI    



  

Une vérité à méditer
Il est yn nombre grandissant de personnes qui acceptent

inconsidérément toutes les idées, toutes les pratiques nées du
matérialisme, pourvu qu’elles soient étiquetées‘du mot ‘’pro-
grès’. Ainsi dans les professions, le commerce et l’industrie,
voire même dans l'agriculture, on sera prêt à jeter par-dessus
bord, à considérer désuètes des façons de penser et d'agir étroi-
tement liées à la culture chrétienne. Qu'il y ait lieu de s’a-
dopter au progrès réel, à calui qui tient compte de la personne
Humaine et de ses aspirations normales, personne ne pourrai
et ne voudrait le contester. || est néanmoins de rigueur de dis-
cerner le vrai du faux, de savoir si, dans telle pratique en passe
ae devenir courante, il y à réellement progrès. Ainsi, par rap-
port à l’agriculture, il n’est pas du tout prouvé, par exemple,
aue l'agrandissement des terres, l'utilisation abondante des en-
grais chimiques et la spécialisation soient des indices de pro-
grès. Dans certains cas, quand ils s'adapteront très bien à un
railieu donné, ils pourront entraîner un réel prôgrès. Par ail-
leurs, ils ne devrônt jamais concourir à chasser l'homme de la
terre, à réduire le nombre des familles d'habitants, puisque l’a-
griculture ne doit pas cesser de produire des hommes.

a

Sur ce point le président de l’Union Catholique des Culti-
vateurs Franco-Ontariens, monsieur J.-N. Dessaint, rappelait
au Onzième Congrès général de l'Association Canadienne-fran-
çaise d'Education d'Ontario une vérité qu'il est toujours prefi-
table de méditer. Monsieur Dessaint s’exprimait ainsi : ‘La
question agricole se retrouve en Ontario et se complique, jus-
qu'à un certain point, par les problèmes qui sont connexes à
notre situation... Darf® le Québec, toute la province est sai-
sie de la situation agricole. En Ontario, c’est différent; l’agri-
culture a son caractère particulier et l‘agriculteur franco-on-
tarien est seul pour résoudre ses difficultés. La raison de cette
différence tient à la conception différente de l'agriculture en-
visagée par le Canadien français et de celle vue par le Cana-
dien anglais... .L'anglais range i‘industrie agricole au rang
des autres industries, tandis qu@le Canadien français tient au
sol, conscient de posséder la source de la vie. C'est ce qui fait
la force de l'agriculteur franco-ontarien. Aussi longtemps qu'il
possédera le sol, la survivance est assurée. L'immigration aussi
intense qu’elle soit, bien qu’elle puisse causer certains ennuis
sérieux, n’aura jamais raison de la survivance française dans lo
province d'Ontario, tant que l’agriculteur franco-ontarien de-
meurera fidèle à la terre, possédant ainsi la source de lo vie”.

S'il est vrai que le Québec est plus ou fait de sa situation
agricole, il n’en reste pas moins qu'il y a lieu ici comme en
Ontario d’endiguer la vague matérialiste. Le Québec subit à
l'heure qu'il est une profonde transformation; d’une province
agricole l’on est en train de faire une province industrielle.
Faut-il voir dons cette transformation un réel progrès >... En
tout cas, il ne foudra pas manquer de tout mettre en oeuvre
pour garder à la terre, même dans des circonstances peut-être

, difficiles, la plus grande partie des vrais fils du sol.

C.-E. COUTURE

 

. TERRAIN A VENDRE
Magnifique terrain à vendre dans Rimouski, sur

le bord du fleuve, près de l'Hôtel Georges VI, avec

possession immédiate. Le sol a été nettoyé et ni-

velé récemment. Mesures : 50 pieds par 100

pieds.

S'adresser à :
>

Case postale 7, Rivière-du-Loup Station,

comté de Témiscouata, P. Q.  
 

 

Votre RADIO ne fonctionne plus ?
; Confiez cet appareil précieux à

i NOTRE EXPERT RADIOTRICIEN
Les bruits... les bourdonnements

peuvent être éliminés. Moins vous tar-
derez à le faire examiner, moins cher
il vous en coûtera.—Nous allons le
chercher à domicile—Service de 24
heures.—Gorantie 90 jours.

“a LEON CARON Enr.
Appareils électriques

Tél. 562

  
290 St-Germoin RIMOUSKI!

ST-PIERRE ENR.
TEINTURIER )
NETTOYEUR

Nettoyage à sec et pressage sont effectués avec des pro-

| Juits de première qualité.  | CP. 419 — 2 St-Edmond Rimouski — Tél: 1

°

Cremeans J

L’Echo du Bas St-Laurent, Rimouski, le 15 jonvier 1947—-7
 

 

 

  
  

 

M. Georges W. Shaver, récemment élu

directeur en charge des ventes de B.

Houde & Grothé Limitée, manufactu-

riers de tabac.

A Radio-Carabin
Les Carabins présenteront à leur

programme de mercredi, le célébre pia-
niste françois, Paul Loyonnet, aue le
Canada a adopté, pour ainsi dire. Paul
Loyonnet s'est révélé au public cana-
dien comme un interprète sensible,
possesseur d'une technique brillante et
solide, dont il se sert avec un goût
et une mesure qui sont à la base du
tempérament artistique français, et
que le public canadien oime reconnai-
tre chez les virtuoses. Paul Loyonnet
est reconnu universellement comme un
des maîtres contemporains du clavier.
Sa présence au programme des Cara-
bins promet à l'auditoire de cette po-
pulaire émission radiophonique, une
autre heure d'évasion dans le royaume
de la gaieté et de la belle, musique.
En méme temps que le grand maitre
français, les Carabins présenteront à
leur public une jeune chanteuse de
l'Abitibi, Constance Lambert, soprano
dramatique, à qui on se plait à prédire
le plus grand avenir. Et il y aura Roger
Garand, Jean Coutu, Claudine Thibou-
deau,, Jean-Maurice Bailly et Maurice
Meerte et ses musiciens. Pour I'écoute :
les poste de Radio-Canada et les sta-
tions affiliées.

ppp

Concert Molson
Denis Harbour, basse chantante que

connaissent bien les auditoires de la
radio et des concerts, sera, fe lundi 19
janvier, l'artiste invité des Radio-Con-
certs Canadiens, programme comman-
dité par lo brasserie Molson et radio-
diffusé tous les lundis soirs, à 9 h.,
par le réseau français de Radio-Ca-
nada.

 

 

 

On pourra entendre, à la même
émis:ion, une interview de M. Albert
Duquesne, le reporter Molson, avec
M. Roland Charlebois, directeur de
l'Ecole des Beaux-Arts de Montréal.

Comme d'habitude, l’orchestre sym-
phonique Molson’s présentera,’ sous la
direction de Jean Deslauriers, un pro-
gramme varié de mélodies populaires
et mi-classiques.

 

 

En Cour de Magistrat
— Un hôtelier de la Ville, pour une

deuxième offense à la Loi des Liqueurs,
o été condamné à poyer $1,000.00 et
les frais.

— Un chauffeur d'auto-neige, de
Trinité-des-Monts, pour transport de
passagers a tant par téte sur le par-
cours réservé à une ligne régulière
d'autobus, a poyée $10.00 d'amende
et les frais.

— Un individu de Rimouski, déjà
en prison pour une offense de vago-
bondage, a été de nouveou condamné
à 515.00 et oux frais pour un assaut
simple commis l'outomne dernier, à
Rivière-Blanche.

— Un propriétaire d'automobile
s'est avoué coupable de conduite dan-
aereuse et o été condamné à poyer
$50.00 d'amende et les frais. So Hi-
cence a été annulée jusqu’au ler jan-
vier 1949.

— Le chemin de fer a fait condam-
ner trois individus : le premier, un
homme de St-Gabriel de Kamourasko,
pour assout sur un constable, à $25.
d'amende et aux frais; le deuxième,
un résidant de Luceville, pour ivresse,
à payer $5.00 d'amende et les frais;
le troisième, un jeune homme de Ké-
nogami, pour vagabondage, à deux
jours de prison et aux frois.
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STORES VENITIENS
EN BOIS OÙ EN
ALUMINUM.

UN SEUL PRIX.
FABRIQUES

Sur mestrre.

FOSFS
Sur demande

DEPAREZ
Si détectueux.

 

  

ARTHUR CHAREST
Manufacturier 98, St-Germain RIMOUSKI Tél :343

 

 

avec un

GROUPE ELECTROGENE
F'airbanks-Morse
Vous pouvez bénéficier de

toutes les commodités de l’é-

lectricité quand vous possédez

un groupe électrogène FAIR-

BANKS-MORSE!

alors l’énergie électrique né-

Vous avez

cessaire pour actionner lo

pompe à eau; la trayeuse, et

autres équipements de ferme: k

éclairer votre maison et vos bé-

timents; opérer la lessiveuse;

fer à repasser et autres appo-

 

reils d’utilité domestique. Avec

un groupe électrogène F-M vous faites votre travail mieux, plus
vite et plus facilement. Peu importe I'importance de votre ferme,
if existe un appareil électrique F-M pour répondre o vos besains,
depuis les modèles de 350 watts jusqu’à ceux de 35,000 watts pour
les plus grosses fermes. Hs s'obtiennent à courant continu (D.C.)

ou courant alternatif (À.C.) ou avec combinaison des deux types.
ls produisent un courant régulier et sans vacillements, comparable

à celui fourni par les grandes lignes des compagnies d'énergie élec-

trique. Les moteur: sont livrés parfaitement éprouvés et gorontis

pour une année. On peut aussi acheterwc
pour une année. Ils vous assurent à bon marché tous les bienfaits

de l'électricité. On peut aussi acheter des unités mobiles et por-

MORSE

 

DISTRIBUTEUR

Léon Caron, Enr.
ACCESSOIRES ELECTRIQUES

Refrigérateurs — Radios — Lessiveuses
Poéles — Disques

290, ST-GERMAIN TR:
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- M. Georges Dumas, étudiant à
l'Ecole d'Arts et Métiers, et son jeune
trère Rodrigue, du couvent de Pointe-
cu-Père, ont passé les vacances des
têtes c'iez leurs parents, M. et Mme
A'exis Dumas.

- Madame et le Dr Benoit Dumas
ct leur jeur » tas Bruno, en promenade
a Sherbrook : et a Trois-Pistoles der-
nièrement.
-— M. et Mme Donat Grégoire et M.

Ls-Philippe Laliberté, de retour d'un
récent voyage à Québec et St-Ro-
muold.

- - Mlle Adrienne Robitaille est ac-
tueflemert en promenade & St-Ro-
muaid.

;. -Mme Thomas Lee, de St-Ro-
muald, cest l‘invitée de son neveu et
de sa nièce, M. et Mme Ls-Philippe
Lcfiberté, pour un séjour de quelques
semaines.

- Mme Alexis Dumas, de Trois-
Pistoles, était en visite à Rimouski ré-
cemment.

- Mme Horace Brillant et ses jeu-
nez filles Gaétane et Thérèst, son fils
Camille ct M. et Mme Léo Roy se sont
rendus à Trois-Pistoles, le 6 janvier,
l-- invités de Mme Alexis Dumas.

- Mlle Marcelle Beaulieu, institu-
trice à Giffard, a passé chez ses pa-
rents, à Rimouski, les vacances des
fetes. Mille Françoise Btaulieu, étu-
chante à l'Ecole Ménagère Régionale
de Trois-Pistoles, était également chez

 DANS NOS THEATRES
Richesse de grande musique dans

dans l'oeuvre fameuse de Disney
Wait Disney, maître en musique

dans le sens visuel, a présenté son
grand concert ‘’Fantasia‘’ en couleurs
en 1940 et aujourd'hui encore le film
continue d'attirer de grandes foules à
des nouveaux engagements.

Ce film étonnant contient les tra-
voux des plus grands compositeurs de
l’histoire de la musique. C'est un con-
cert pour l'ouïe comme pour la vue.
Sous lo brillante direction de Léopold
Stokowski, l'orchestre de Philadelphie
joue en entier 8 grands trésors de la
musique.

Les caractères de’ ce grand specta-
cle vont du familier "Mickey Mouse’
aux chevaux volants, en passant por

truches dansantes et les volcans en
éruption.

Des centaines d’admirateurs de Dis-
ney réclomaient depuis longtemps un
film bosé sur To suite casse-noisette de
Tchaikowsky. ll n'était donc que na-
turel que Fantasia comprenne cette
oeuvre en même temps que la Toccata
et fugue de Bach. L'pprenti sorcier
de Dukas est joué avec Mickey Mouse
qui exécute le rôle d’un malicieux ma-
gicien amateur. Les rites du printemps

cran par des dinosaures et un monde
en labeur de création. .

La symphonie pastorale de Beetho-
ven est animée par des centaures et
des unicornes, des chevaux volants,
es cupidons, des dieux et des déesses. ses purents à la même occasion.

-—-Le mariage de Mlle Béatrice
Marmen, fille de M. et Mme J.-A,
Marmen, décédés, de Rimouski, avec
M. Danny Kerr, fils de M. et Mme
James Kerr, décédée, de Edinburgh,
Ecosse, sera célébré dans l'intimité le
samedi 24 janvier, à l'Archevêché de
Rimouski.

- Miles Yvonne et Bertha Goulet
ont fait une très courte visite dans leur
famille à Bic avant de retourner aux
Bermudes où elles ont signé un enga-
gement avec una compagnie de l’en-
droit.

M. Roland Dupont, de
était & Rimouski pour affaires
semaine,

- M. Gérard Roy, de St-Georges de
Erauce, a visité des parents et des
amis à Rimouski at Val-Brillant.

- M. et Mme Hervé Lévesque, de
St-Rrbert Bellarmin, ont visité M. et
Mme Zéphir Thibault, de Padoue, à
I'oclasion des fêtes.

-M. et Mme Alphonse Fournier
sont de retour d'Amqui où ils ont vi-
sité des parents at des amis.

— KA. Antoine Jean, de Montréal,
à passé les fètas chez ses- parents à
St-Fabien, HA. et Mme Michel Jean.

- hAree Gaston D'Auteuil, de Qué-
bec, est en promenade chez sa fille,
Mme Gérard Hudon.

- M. et Ame Mourice Rioux sont
en voyage d'affaires à Québec et
Montréal,

-M. et Mme Léon Caron parti-
ront on fin de semaine pour les Etats-
Unis où ils passeront quelques jours.

- Mille Gabrielle Bernier est de re-
tour d'un voyoge à Montréal et Ot-
tawa.

- M. Plerre-Paul Rioux est repart!
nour continuer ses études à l’Ecole des
Beaux-Arts de Québec, après avoir
passé la vacance des fêtes à Rimouski.

- - Mlle Simonne Bélanger a passé
Je dermiere fin de semaine à Mont-
Joli.

- M. Roméo Therriault, de Mont-
réal, à visité des parents et des amis
à Rimouski à l'occasion des fêtes.
15M. et Mme Auguste Desjardins
sont de retour de Val-Brillant où ils
ont visité plusieurs parents et omis.

Price,
cette

DECES
M. et Mme Marcel Lavoie (Clé-

mence Canuel), de St-Marcellin, ont
eu la douleur de perdre leur fils Jo-
seph-Jean-Claude décédé à l'âge de
2 mois et 22 jours.

REMERCIEMENTS
- -

Le président de la Société St-Vin-
cent de Paul de Rimousni, M. Germain
Côté, nous prie de transmettre ses re-
merciements à tous ceux qui ont col-
laboré à la quête de la Guignolée et
à tous ceux également qui ont fait
un accueil généreux aux solliciteurs.
Les mnntants recueillis seront versés
ou fonds de la société pour le soula-
aement des indigents.

  
 

SERVICE D'AMPLIFICATEURS

Un service de haut-parleur est
devenu indispensable aujourd'hui,
pour la tenue des diverses assem-
blées

RADIO SERVICE
GUITE & RUEST

floue à peu de frais des omplifi-
cateurs

adressez-vous à
50, de 'o Cathédrale,

RIMOUSKI
Tél. 534

 

 

La danse des heures de Ponchielli
est exécutée en images par Mlle Upa-
nova, une autruche ossistée par un
hippopatame et un groupe d'étéphants.

La nuit sur le montagne nue est un
numéro fascinant qui contraste avec le

, majestueux Ave Maria de Schubert.

AU CARTIER
19, 20, 21 janvier :

MAM'ZELLE BONAPARTE
Un rôle fait sur mesure pour la

troublante Edwige Feuillère ‘Mam’zel-
le Bonaparte’ est en effet le proto-
type de la femme du monde du temps
de Napoléon !H. Elle est la maîtresse

{du prince Jérôme Bonaparte, cousin de
l'empereur.

L'action de ce drame, menée avec
vigueur, se concentre autour d'une a-

mitié d'Edwige Feuillère pour Philippe
de Vaudrey, un ennemi des Bonaparte,
qui ne sait pas cependant de qui Cora
Pearl est la maîtresse. Une profonde
intrigue se joue entre Cora Pearl et
Lucie de Kaula qui est jalouse de la
faveur de Cora auprès de Jérôme.

Un concours de circonstances amè-
ne Cora et Philippe ou milieu d'une
conspiration contre l'empereur et les
deux sont arrêtés. Cora réussit à s'en
tirer et à obtenir la grâce de Philippe
qu'elle aime maintenant de tout son
coeur. Une surprise l'attend lorsqu'elle
se rend à lo prison pour annoncer la
bonne nouvelle à Philippe de Vaudrey.

En définitive, une prenante histoire
d'amour, une intrigue enlevante, un
roman historique, des artistes de pre-
mier ordre tels qu'Edwige Feuillére,
Raymond Rouleau, Simone Renant et
Monique Joyce.
Au méme programme nouvelles et

sujet court.
22, 23, 24 janvier

KITTY
Le Cartier présente à ses habitués

‘Kitty’ un film de grande classe avec
Paulette Goddard, Ray Milland et Re-
ginald Owen.

Kitty” c'est toute une évoque de
la vie anglaise ou 18e sièc&. C'est
oussi et surtout l’histoire d'une fille
de rien, d’une ‘’cockney’’ qui réussit
grâce à l’influence du peintre Gans-
borough à gravir les étapes de la so-
ciété du temps pour devenir duchesse,
après plusieurs mariages et un nom-
bre incalculable d'aventures amoureu-
ses. Personne ne pouvait lui résister.

Une Pompadour d'Angleterre si l’on
peut dire mais plus sincère, plus vBa-
liste, oussi un brillant scénario, une
direction de premier plan et des pho-
tographies de toute beouté font de ce
film une attraction qu'il ne fout pas
manquer.

Le 14e épisode de la série '‘Meo-
hound’” complète ce programme.

RIMOUSKOIS
17, 19, 20 janvier
Un programme double bien balancé

sera à l'affiche du Rimouskois les 17,
19 et 20 janvier. Dans la première
présentation ‘NEVADA’ vous fera as-
sister à un drame d'action du genre
""Western’' avec Robert Mitchum, Ann
Jeffreys et Big Boy Williams. Dans un
genre tout à fait différent mois non
moins plaisant "RADIO STARS IN
PARADE", vous fera voir les artistes
de la radio à l'oeuvre, avec leurs ma-
nies, leurs tics, leurs amours oussi. En
vedette dans ce film Wally Brown et
Allan Carney, avec Frances Langford
qui donne le ton romantique à cette
hilarante comédie.

Bref, un programme de tout pre-
mier ordre et suffisamment voué auant
au aenre pour ploire à tous les goûts. |

Des sujets courts très ‘intéressants
complètent ce programme.

les centaures, les centourettes, les au- .

de Stravinsky sont interprétés sur l’é- |

3

 

21, 22, 23 janvier
"L'ASSASSIN HABITE AU TE”. Un

film policier français de premier ordre.
Aussi un magnifique sujet court

français intitulé ‘’Bêtes captives’’ ainsi
que la série Valley Van. Man No 8.

monche, le 25 janvier "Sinbad the

Sailor’ avec Doug Fairbanks jr et

Maureen O'Hara, :
Une production éblouissante de cou-

leurs, de grâce, .d'action, une fantai-

sie qui met en relief lo beauté sous

RADIO SERVICE
Il y a un trouble dans votre

radio... Pourquoi vous laisser
agacer les oreilles...? Confiez
votre radio à des experts en tech-
nique de la radio. Adressez-vous

THEATRE CARTIER
présente, le 25 janvier

ATTENTION !
une journée seulement ou Cartier, di-

toutes ses formes.

Le même film sera présenté au Ri-

mouskois dans la soirée. ;
Au Cartier, en représentation con-

tinuelle à partir de 2 heures p.m.
ATTENTION ! Pour

RADIO SERVICE
GUITE & RUEST

50, de la Cothédrale
RIMOUSKI -
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En réponse
à vos questions

AU SUJET DU

CONTRÔLE DES
IMPORTATIONS

[A plupart des pays qui commercent régulière-

ment avec le Canada ne se sont pas encore suffisamment remis des effets de

la guerre pour solder de faton normale l'achat des marchandises dont ils ont

besoin, malgré l'aide considérable qu'ils ont reçue du Canada et d'autres
pays. Ces nations ne peuvent pas non plus nous expéflier suffisamment de
marchandises pour équilibrer leurs achats—ni nous payer en numéraire qui

nous permette d'acheter des marchandises d'autres pays.

Cependant, le Canada a continué à acheter plus de marchandises que jamais

aunar ;vant des Etats-Unis et des autres pays exigeant des dollars américains
parce que ces marchandises ne pouvaient être obtenues ailleurs et parce

que les commandes n'avaient pu être remplies durant la guerre.
“

Hl s'ensuit que nous devrons nécessairement réduire nos achats des Etats-Unis
ou des pays exigeant des dollars américains jusqu'à ce que notre balance
commerciale reprenne son équilibre normal.

Pour parer à ce cas d'urgence, les achats de marchandises, de services, Ou les

frais de voyage qu'il faut solder en dollars américains sont maintenant
soumis à un contrôle.

Ss VOLE ÊTES 'APORTATEUR D'ARTICLES DE CONSOMMATION et si vous
désirez savoir quels soni les articles (1) interdits, (2) contiigentés, ou (3) non assujettis
aux contrôles, adressez-vous ou écrivez au Perce teur des douanes et accises le

plus proche.
#

SI VOUS DESIREZ IMPORTER DES ARTICLES SUJETS AU CONTINGENTEMENT
et désirez faire établir vos contingents d'importation, ou si vous avez besoin de ren-
seignements particuliers, consultez le Percepteur des douanes et accises le plus proche.

Vous pouvez ‘ous procurer à tous les bureaux des douanes des formules de demande
de contingents d'importation et des instructions pour les remplir. Ces formules doivent
être déposées chez le Percepteur des douanes et accises,

#

SI VOUS DESIEZ CONNAÎTRE VOTRE CONTINGENT INDIVIDUEL. Après avoir
déposé votre formule de demande chez le Percepteur des douanes et accises, toute
correspondance relative à l'établissement des contingents ou se rapportant aux cas

de difficultés extrêmes découlant de l'interdiction des importations doit être adressée
ou Service du contrôle des importations en temps de crise, Ministère des Finances,
490 rue Sussex, Ottawa. Les contingents sont octroyés trimestriellement et toute
portion inemployée pourra être reportée au trimestre suivant.

A

SI VOUS ETES IMPORTATEUR D’ARTICLES DE PRODUCTION, DE CHARPENTES
METALLIQUES, de pierre, de machineries ou d'articles servant à la fabrication ou
importateur d'automobiles et désirez connaître les restrictions aux importations de ces
catégories, adressez-vous ou écrivez au Service du contrôle des importations en
temps de crise (Articles de Production), Ministère de la reconstruction et des appro-
visionnements, 385 rue Wellington, Ottawa.

#

SI VOUS DESIREZ VOYAGER EN DEHORS DU CANADA et voulez connaître le
montant de change étranger disponible, adressez-vous à n'importe quelle banque ou
à la Commission de contrôle du change étranger à Ottawa, Montréal, Toronto, Windsor
ou Vancouver. Si vous vous proposez de faire des achats de marchandises personnelles
durant votre voyage à l'étranger, consultez le Percepteur des douanes et accises le
plus proche et ceci avant votre départ.

A ’ -

SI VOUS ETES MANUFACTURIER, GROSSISTE OU DETAILLANTet si vous dési-
rez des renseignements au sujet des taxes d'accises ou au sujet de lc liste des articles
qu'elles affectent, adressez-vous au Percepteur des douanes et accises le plus proche.

SI VOUS AVEZ BESOIN DE NOUVELLES SOURCES D'IMPORTATION, consultez
le Service du commerce extérieur, Ministère du commerce (Division des importations),

Ottawa, concernant vos problèmes d'approvisionnement suscités par les restrictions

des importations. Par l'intermédiaire du Service des Attachés commerciaux, la Division
des importations cherche à obtenir une augmentation de marchandises provenant du
Royaume-Uni et des autres pays ‘non désignés”.

A ’ a

Si VOUS ETES MENAGERE et désirez des renseignements au sujet des succédanés
alimentaires disponibles ayant une valeur nutritive comparable à celle des aliments
dontl'importation est interdite ou contingentée, vous pouvez vous procurer des publi-
cations préparées por la Division de l'alimentation du Ministère de la santé nationale
et du bien-être social en vous adressant à votre Service de la santé provincial ou local,

Différents départements gouvernementaux sont chargés de l'admi-
nistration de ces contrôles des importations. Ces renseignements sont
fournis dans le but d'aider les citoyens canadiens à se conformer aux
nouveaux règlements du contrôle des importations sans trop nuire
À leur commerce ou à leurs affaires personnelles.

Ministre des Finances
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il a su se tirer d'affaireRimouski s'assure deux nouvelles victoires 125 22540 de des
gsur les Monarques de Lévis
6A4ET4A2

Lors de la visite des Monarques de
Lévis à Rimouski, samedi et dimanche,
les 10 et 11 janvier, un public très
considérable se pressa dans les gra-
dins pour assister oux deux rencontres.
Chacun se demandait comment Ri-
mouski allait en* sortir, car personne
n'oubliait la première visite desv Mo-
narques. Cependant, tous espéraient

au moins en une victoire pour l’équipe
locale. Celle-ci ne déçut pos les es-
pérances du public sportif.

Jeu rude et actif
Dans ces deux rencontres, les deux

équipes ont tenu les spectateurs en
haleine par leur jeu serré. Actif, leur
travail fut rude aussi: plusieurs trou-
vèrent la clôture solide et la glace
dure, car il arrivait très souvent qu’un
équipier se trompait : il prenait un
joueur adversaire pour la rondelle.
Dans ces momeénts-la, I'assistance était
en délire de joie ou de colére selon
aqu'ii s’agissait d'un joueur des visi-
teurs ou un des équipiers locaux.

Villeneuve fascine la foule
La popularité du gros joueur de dé-

fense (popularité bonne ? mauvaise ?)
arandit à chaque joute au cours des
deux derhières, lorsqu’il entrait sur la
patinoire, Villeneuve voyait mille et
un regards suivre son travail et ne pas
perdre un de ses mouvements. S'il fai-
soit une montée ou un bon coup les
assistants 'encourageaient de leurs
cris et de leurs clameurs. S'il attrapait
une punition, la foule criait so désap-
probation à pleins poumons, envers
Villeneuve ou envers l'arbitre. . . ?

Travail des équipes
Dans la rencontre de samedi soir,

Rimouski prit l'avantage dès la pre-
mière période, qu’il o maintenu toute
la partie. Quoique les Rimouskois sem-
blent bien supérieurs aux Monarques,
ils eurent une rude lutte à faire pour
conserver leur avance. À la fin de la
seconde période, le pointage était de
6 à l en faveur de l'équipe locale.
Mais à la troisième séance, les Mo-
narques résolurent de tenter un grand

~~

coup. Toute offensiv& rimouskoise fut
irrémédiablement repoussée et les Mo-
narques firent pression dans la zone
adversaire et comptèrent 3 points con-
sécutifs, Le pointage final fut donc
de 6 à 4 en faveur du Rimouski. Le
lendemain, quoique intéressant, le jeu
fut un peu inférieur à celui de la veille.
L'équipe rimouskoise compta la pre-
mière marque de la partie, mais. per-
dit son avance peu après, car les Mo-
narques mirent Agquin, le cerbère ri-
mouskois, à défaut à deux reprises sé-
parées seulement par 39 secondes. Ce-
pendant, Simard et Berger assurèrent
la victoire au club, l’un =*n comptant
un point, l'autre deux.

Lebel, Berger, Harrisson et Laforest

à l'honneur

Ces quatre joueurs continuent leur
beau travail commencé à Québec où
ils firent sensation, la semaine der-
nière.  L’avance rimouskoise lors de
lo première rencontre, est due à La-
forest qui compta les deux seuls points
de la première période; en outre, il
accorda un assist sur le point de Gar-
neau, et compta le premier point de
la deuxième partie sur une passe de
Simard.

Lebel a le crédit de 2 points, sur
des passes de Harrisson, Berger et Vil-
leneuve, ou cours de la première joute.
De plus, Berger compta un point sur
une passe de Harrisson; dans la se-
conde rencontre, il assura la victoire
aux Rimouskois sur des passes de Har-
risson et Burgess. Harrisson ne comp-
ta pas, lors de ces deux parties, mais
participa @ 4 points. Ici, il fcut men-
ticnner le beou travail de Bisson et
de Pissinis, de l'équipe des Monar-
aues: l'un fit 3 points et participa à
deux autres; l'autre compta 2 fois et
accorda 3 passes.

Don Carlin dans les buts
Selon les réglements de la ligue,

“Don prit place dans les buts, diman-
che après-midi. [1 eut du travail à
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. LEBLOND & FRERES
66, Ste-Marie (en face de l'hôpitalc RIMOUSKI Tél : 777
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crocha sa première victoire par 4 à 2.

A RIMOUSKI
Samedi et dimanche, les 17 et 18

janvier, Rimouski recevra les Séna-
teurs, de Québec. Quelle sera leur at-
titude en face de l'équipe locale ? A
qui la victoire? Et qui figurera le
mieux ? Vous le verrez, à l’Aréna de
Rimouski, dimanche après-midi.

Nos représentants au
Bonspiel de Québec

Le Club de Curling de Rimouski au-
ra une de ses équipes pour le repré-
senter au Bonspiel international qui se
tiendra la semaine prochaine à Qué-
bec. Cette équipe sera formée de MM.
Henri-A. Martin, Ernest Wells, An-
toine Robichaud et Joseph Drolet.
Tous quatre s'entrainent activement
afin de faire bonne figure lors de ce
concours. -

 

 

 

L'Echo du Bas St-Laurent, Rimouski, le 15 janvier 1947—9
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FILLE DEMANDEE
On‘ demande une jeune fille

pour service domestique dans une
petite famille. Bon chez soi. Rési-
dence en face du Séminaire, à Ri-
mouski. Communiquer avec Mme
F.-X. Legoré, 119 rue de l'Evê-
ché, Rimouski, Tél : 148. ’   
 

Machines a Coudre
SINGER ELECTRIQUE
 

  

RECONSTRUITE

Un cabinet neuf,
type console

moteur neufCOMPLET [Un ;
=== [hydro approuvé
$95.00 Un contrôle neuf

réglable
Une tête Singer

# reconstruite 

2e causerie de l’Al-

lance Française
Le Cerçle d'Etude et de Conféren-

ces, en collaboration avec les Com-
pagnons de l'Art, o le plaisir d’annon-
cer la venue à* Rimouski de M. Ar-
mand Hoog, qui parlera le 23 jan-
vier, sous les auspices de l’Alliance
Française. -

M. Hoog est un ancien élève de
l'Ecole Normale Supérieure,
des lettres, chargé de conférences à la
Faculté des -Lettres de Strasbourg.
Lieutenant d'Infanterie, durant la
dernière guerre, il fut fait prisonnier
à Dunkerque. En captivité, il tenait à
I'Oflag IV D lo chaire de Littérature
Française. Ses rapports de captivité fu-
rent publiés chez Grasset, sous le ti-
tre de ‘Littérature en Silésie”, ou-
vrage couronné par l'Académie Fran-

çaise en 1945.
Depuis 1944, M. Armand Hoog

tient lo critique hebdomadaire des li-
vres dans ‘’Correfour‘’. 11 est membre
du Conseil National de l'Alliance
Francaise pour le compte de laquelle
il a voyagé, ces dernières années, «en
Angleterre, en Allemagne, en Tuni-
sie et en Scandinavie. Il collabore de
plus à plusieurs périodiques et revues,
dont lo Nef.

Nous invitons donc tous nos mem-
bres, tous les Compagnonde l'Art, et
le public en général à cette conféren-
ce qui promet d'être des plus capti-
vantes. Elle sera donnée le vendredi
23 janvier 1948, à 8h30 p.m., en la
grande salle de l’hôtel de ville de Ri-
mouski. M. Hoog a choisi de nous
varler de Charles Baudelaire, poète
francais.

Le conférencier sera présenté par
M. Jean-Paul Tremblay, président gé-
néral des Compagnons de l'Art.

L'admission générale à la confé-
rence sera de 35 sous. Les Compa-
anons seront admis pour la somme de
25 sous.

ANNONCES CLASSEES
A VENDRE : bain en parcelaine,

grandeur ordinaire, en parfaite condi-
tion. S'adresser à 188 rue St-Germain,
Rimousni, Tél : 238

 
a

 

 

 

A VENDRE : manteau de chat sou-
vage, en “parfaite condition, pour jeu-
ne fille de 14 à 16 ans. Prix : $50.00.
S’adresser à 353-A, rue St-Germain,
Rimouski, Tél : 603-W. .

CHAMBRE A LOUER chez Leblond
et Frères (en face de I'hdoital) à Ri-
mouski. S'adresser à M. P.-Emile Le-

 

blond, 66 rue Ste-Morie, Rimouski,
Tél : 777.

GARAGE A VENDRE: un garage
neuf en blocs de ciment, grandeur 36°
x 50’ avec allonge de 20’ x 40°; é-
tendue du terrain, 90° x 180”. Situé
au coin d'une route trés achglandée.
L'outillage de ce garage est des plus
complet et minderne; en plus un bon
assortiment de pièces neuves, moteurs
neufs, pneus, batteries, etc. Très bon
revenu ossuré pour une personne com-
Détente. Pour tous renseignements s'a-
dresser à Emile Breton, boîte postale
10, Montmagny Station, P. Q.

LE RADIO ME FATIGUE
Je ne puis supporter ce mau-

vais radio. .. Mais pourquoi vous
impatienter quand des experts en
réparation de radio

au RADIO SERVICE
GUITE & RUEST

vous offrent de remettre votre ap-
pareil comme un neuf ?

Confiez votre radio à
50, de la Cathédrale, Tél : 534

RIMOUSKI

 

!

agrégé!

 

 

ENVOYEZ UN MANDAT-
POSTE A

RA-BEN IMPORTERS REG'D
97 est, rue Craig MONTREAL-1

MOTEUR COMPLET: $26.50  
 

RIMOUSKI RADIO SERVICE
Une personne est toujours entière-

ment satisfoite lorsqu'elle a confié son
appareil à des techniciens experts di-
plômés en radio et en télévision de
NATIONAL RADIO INSTITUTE, Wo-
shington, D.C.

SATISFACTION GARANTIE
10, St-André

RIMOUSKI
Tél : 103-W

POUR INSTALLATION ET

adressez-vous en

64, rue St-Louren
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SECURITE

Service de nolisement
servant les deux rives,
dor, Gaspé, Anticosti et les ré- ' -
gions lointaines.

Neuf appareils modernes à
votre service. Postes de Radio
émetteur-récepteur.

Ecole d'aviation — Voyages s
de péche — Exploration fores-
tière et minière, etc., etc.

RIMOUSKI AIRLINES
LIMITED

Tél: 789

|

RIMOUSKI, PQ.

 

 

 

VOULEZ-VOUS...

—Economiser 20%

en achetant vos matelas à ressorts
ou ordinaires directement du mo-
nufacturier (toutes les grondeurs
désirées)

—faire rembourrer votre chesterfield,
divan, studio

——faire reconstruire à neuf votre ma-
telas usagé, a ressort ou ordinaire

-

—faire poser des ressorts dans vos
coussins de chesterfield ou de studio

—faire réparer les sièges de camion

—faire changer le modèle de votre
chesterfield

——Etre assuré de la garantie et du ser-
vice de la maison

0. BERTIN & CIE
368, rue St-Germain RIMOUSKI

Tél: 189-W; 417-M-8 
de tous genres

LEONARD PELLETIER
CONTRACTEUR-ELECTRICIEN

Rimouski-St-Robert

VWVVUVWVVUVEWves,

LeLOSCOTTONO TOOTACL000000SCOTO0SOSTOLCLOL0SOLLAONLOTOLACT0LeSdS0Tee,

VOYAGEZ
PAR AVION

CONFORT — VITESSE

àAAAÀÀÆ&&ÀAAÀÀÀAA&&@9$

REPARATION ELECTRIQUE

toute confiance à

Tél : 684 D
3

des-
Labra- ‘



Si vous saviez avec quel

intérêt on lit la page des

“petites annonces” dans

les journaux, vous vous en

serviriez continuellement

pour vendre les articles

dont vous n’avez plus be-

soin ou obtenir des services

qui vous sont indispensa- 
 

A VENDRE : fournaise à l'huile,
marque ‘’Ivanais’’, en parfaite condi-
tion, n'ayant servi qu’un hiver. Je
donnerai ovec un baril plein d'huile et
le permis pour l'achat de l’huile. Prix
exceptionnellement bas. S'adresser à :
136, rue Notre-Dame, Rimouski, tél :
713-W.

A VENDRE: bois de chouffage de
toutes sortés, bouleau, débité en 16
pouces ou 4 pieds, érable et merisier,
‘’slabs’’ de bouleau, etc. S'adresser à
M. Georges Raymond, tél : 826, Ri-
mouski, 19 rue St-Pierre.

FACTEUR, $1644-2124, Rimouski.
Pour tous les détails, voir les avis of-
fichés au bureau de poste, ou à la
Commission du service civil, à Otta-
wa. Les formules de demande, qui peu-
vent être obtenues aux bureaux sus-
mentionnés, doivent parvenir à lo
Commission du service civil, Ottawa,
au plus tard le 19 janvier 1948.

ON DEMANDE une servante pour
travail dans une maison privée à
Montréal. Un seul enfant. Salaire
$50.00 par mois. Frais de voyage
payés. S'adresser ou Bureau de l'Echo
du Bas St-Lourent,
main, Rimouski.

222 rue St-Ger-

 

TARIF
Vingt-cing sous par insertion
sour un maximum de vingt

, “ina mots, Un sou pour ba.
| ue mot additionnel.
 

Pour CHAMBRE et PENSION o-
dressez-vous toujours a la “PENSION
CHANTECLERC‘, 35, rue Ste-Thé-
rése, Rimouski, P. Q., Tél : 752. Con-
fort d'hôtel avec atmosphère de fa-
mille.

A VENDRE: meubles neufs, laveu-
ses électriques, poëles neufs et usagés,
services de cuisine en aluminium, ma-
chines à coudre, batteries de radios,
clôtures électriques, S'adresser à M.
J.-A. Garon, 104 rue St-Germain, tél :
410, Rimouski.

- MACHINES À BOIS
Raboteuse, 12 x 6; raboteuse de 16

x 9; scie à ruban 12 x 16; tour à
bois; corroyeurs de 4 a 10; sertisseu-
ses; bouilloire de ferme. Prix sur de-
mande. AGENCE GASPESIA Enr., c.p.
595, Rimouski, té! : 706.

MESDAMES, MESDEMOISELLES, si
vous voulez être bien coiffées, ache-
tez votre chopeou ou faites remode-
ler le vôtre ou STUDIO DU CHA-
PEAU, 3 rue Ste-Ursule, Rimouski.

A VENDRE : automobile Ford Spe-
ciol 1938, 4 portes, moteur neuf,
chaussée à neuf, très propre à l’inté-
rieur, freins hydrauliques remis à neuf.
Prête pour l'hiver. S’adresser à 15, rue
St-Pierre, Rimouski.

DEMANDE: homme compétent
comme détaillant dans Baie-Comeau
et Havre de Grâce. Expérience pas né-
cessaire. Excellente occasion de s’os-
surer un vieux commerce profitable où
les produits Rawleigh ont été vendus
pendant des années. Gros profits. Pro-
duits fournis à crédit. Ecrivez Row-
leigh’s Dept:

ON DEMANDE un logement de 4 à 5 pièces pour jeune couple. S'adres-
ser a C. P. 234, Rimouski.

  
 

pour hommes et garcons

ACHETEZ CHEZ

TALON Ltée

Aux MEUBLESTALON Lice

Aubaine Extraordinaire
TOUT LE MOIS DE JANVIER

GRANDE

VENTE
de MEUBLES

et clairance d'HABITS et PALETOTS D'HIVER

 

f

 

AUX TROIS-PISTOLES

200, rue Notre-Dame

E. Levasseur, gérant 
RIMOUSKI

G. Rivard, gérant
125, rue Notre-Dame

Tél : 331

“

  

A VENDRE.— Manteaux de four-,
rure — Mobilier de chambre — mo-

— " _ —

PETITES ANNONCES
A LOUER : quelques logements

meublés. S'adresser à C. P. 531, Tél :
bilier de cuisine — chesterfield — 601-W, Rimouski.
lits, sommiers, matelas — radios, bat-

teries de rodio. S'adresser au MEU-
BLE TALON, Ltée, 125 rue Notre-
Dame, Rimouski, tél. 331. -

A VENDRE: épicerie générale, si-

STUDIO GARDENIA
Nous avons toujours en main des

fleurs naturelles pour toutes occasions:
moriages, anniversaires, décès, etc. Li-
vraison prompte et soignée. Pour être
bien servi, adressez-vous toujours au

tuée au centre de la ville de Rimouski,

|

Studio GARDENIA, propriété de Mile
à vendre au prix de facture. Un loge-

'

Evelyne Coulombe, 206 rue St-Ger-
ment privé sera à la disposition demain, Rimouski, tél. 561. :
l'acheteur. S’adresser à M. F.-X. Lé-
vesque, 228 rue St-Germain, Tél:
471, C. P. 173, Rimouski.

‘A VENDRE: drille électrique d'une
demi force, pouvant perforer 1%
pouce, en bonne eondition, prix rai-
sonnable. Desrosiers, St-Gabriel, Ri-
mouski.

A VENDRE: moteurs électriques de
1/8 H.P. jusqu'à 2 H.P., neuts et usa-
gés. S'adresser,à M: J.-T. Michaud,:
3 rue Ste-Ursule, Rimouski.

A VENDRE: refrigéroteurs ‘commer-
ciaux ‘pour boucheries, laiteries, etc.
S'adresser à M. J.-T. Michaud, 3 rue
Ste-Ursule, Rimouski.

MEUBLES usogés offerts à prix
d'oubaine. Chesterfields, lits, etc. S’a-
dresser au MAGASIN ROBERT DESSU-
REAULT, 322 rue St-Germain, Ri-
mouski, Tél : 216.

A VENDRE: séparateur et troyeuse
De Laval. Appareils que tout cultiva-
‘eur devrait posséder. S'adresser au
Magasin ROBERT DESSUREAULT,
322, rue St-Germain, RIMOUSKI,
Tél : 216.
 

A VENDRE : dans le centre du vil-
lace de St-Anaclet, près. de l'église.
une maison neuve très bien finie avec
terrain de 59 x 156, a la propriété du
vendeur, trés bon poste de commerce.
S'odresser à M. Joseph Banville fils
Louis, St-Anaclet.

A VENDRE : pompe électrique, une
commodité indispensable. S’adresser
ou Magasin Robert Dessureoult, 322
rue St-Germain, Rimouski, Tél : 216.

A VENDRE: plusieurs machines à
coudre, en très bonne condition. S'a-
dresser à M. Ludaer Sirois, rue St-Re-
né, à St-Robert Bellarmin. ‘ ’

A VENDRE : maison 14 pièces, 2
logements, dans le centre de la ville
de Rimouski. Logements libres à l’a-
cheteur. S'adresser à 15, rue St-
Pierre.

À VENDRE: lot situé ou 3e rang
Neigette, St-Anaclet. S’adresser à M.
Antonio Lavoie, Rimouski-Est, Tél :
365-M-6.

A LOUER : trois appartement meu-
blés, chouffés, avec commodités dési-
rées, avec permission de faire la cui-
sine. S'adresser à 385, rue St-Ger-
main, Rimouski.

A LOUER : 2 chambres. S'odresser
à M. V.-O. Morissette, Immeuble Le-
blond, Rimouski.

LETTRAGE : pour tous genres de
lettrage à lo main. adressez-vous à
M. Emilien Alain, Tél : 782, St-Robert
Bellarmin, Rimouski.

MESDAMES : pour vos coupons de
toutes sortes, allez AU MAGASIN DU
COUPON, rue St-Robert, à St-Robert
Bellarmin, Comptoir Postal, MAGASIN
DU COUPON, Mme E. Alain, prop.,
Tél : 782.

A VENDRE : loveuses électriaues,
laveuses à bras avec cuve en métal,

 

loveuse avec moteur a gazoline, ha-|
che-légumes, bancs de scie, moteurs
électriques de 1/2, 1/3 et 1/4 de
force ‘prêts à étre livrés), épandeurs
d'enarais, botteuses à grain, radios
électrioues ou a batterie. S'adresser à
M. Isidore Laaocé, Bic.

A VENDRE : Ecremeuse Viking, à
électricité et à manivelle. Garantie de
dix ans. Peut être livrée sur réception
d'une commande. Pesanteur : de 200
à 1300 livres. S'adresser à M. Isidore
Lanacé, Bic.

A VENDRE : quelques machines à
coudre pour cordonnerie. Prix $50.00,
à choisir. S'adresser Au Meuble Ro-
bert, 1 rue de I'Evéché, Rimouski, Tél:
601 -W.

~~.

A LOUER : robes de moriées, voiles,
diadèmes, livres d'heures, aants, etc.
Fleurs pour toute occasion. Bernadette Tremblay. fleuriste, 179 rue Notre-
Dame, tél. 379-M-1, Rimouski.

 

- Installez une batterie CHRYCO pour un démarrage assuré

MICHAUD &FILS AUTO ENB. m. a mmouse. re58, DE L'EVECHE

 

 

MALAXEUR A CIMENT
Nouveau, octionné à la main ou par

pouvoir. Livraison immédiote. M. Zo-
german & Co. Ltd, Bayview Road, Ot-
tawa, Ont,

MACHINE POUR BLOCS
DE CIMENT

Nouveau, actionné à bras ou par
pouvoir. Recommandé pour fabrique de
fraisil ou de blocs de ciment. M. Za-
german & Co. Ltd, Bayview Road, Ot-
tawa, Ont.

 

 

ATTENTION : pour le rembourrage
et le capitonnage de tous genres de
meubles : chesterfields, divans, studios,
etc, adressez-vous à M. Albert Doré,
licencié, 18, rue St-Pierre, tél. 107,
Rimouski.

 
i

2? ADIO-HOCKEY!
 sois

la Brasserie

BOSWELL
commandite à votre intention

irradiation de tous les matchs

de hockey disputés à Québec
por les

"AS" DE QUEBEC

Les dimanches à 3 P.M. -

4

8, 22 février, 7 mars

Les mercredis à 9.15 P.M.

28 janvier

11, 18, 25 fév. 3 mars

_POSTE CHRCI
800 à votre cadran

LA BRASSERIE BOSWELL
 

 

TERRAINS
A VENDÉE OU A LOUER

s'adresser à
M. ALBERT PARENT,

près de l'église
de Ste-Odiie   
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COURS D'ANGLAIS
PAR CONVERSATION

SERVICE DE TRADUCTION.
du français à l'anglais
lettres d’affaires ou

personnelles

Service de sténographie publique
108, Ave Coth. — Tél: 106-W

RIMOUSKI
Mme ELIZABETH BIRON

ATTENTION
 

SERVICES DE CHAMBRE NEUFS:
$115.00, $120.00, $125.00, MATE-
LAS A RESSORTS : $29.00, $34.50,
$36.50. SOMMIER TOUT LAME :
$13.50. RESSORTS : $6.50. Nouveou-
té : Fers électriques sans corde. En
montre chez SYLVIO BELLAVANCE,
marchond de meubles,

Rimouski, Tél :
276 rue St-
258-M-1.Germain,

  
VRAI RÉGAL

Embouteilleur

HENRI JACOB

  

  
 

TERRAINS
| a

vendre ou a louer
S’ADRESSER A

Albert Michaud, ||
56 Avenue de l’Evêché ;

RIMOUSKI. |    
 

BREVETS
- 1 D'INVENTION
Brevets d’invention obtenus

en Canada et aux Etats-Unis.
S’adresser à M. J. B. COTE,
Procureur de Brevets, Licencie.

Case postale 39, Rimouski

Messieurs,
6b

 

 
 

faites-vous ‘‘re-

monter’’ par une

ceinture Spencer  

 

Pour descente d’esto-

mac, hernie, tour de

reins; pour porter a-

près une opération.

M. Chs DURETTE, C.S.E. T2 de In Cathédrale,

RIMOUSKI
 

 
 

SPECIAL AU

SALON VENUS|
$5.00 DE RABAIS à chaque
permanente COLD WAVE.

Comble le désir de celles
qui aiment la coiffure d'ap-
parence naturelle.

Garanti de longue durée,
même sur les cheveux les
plus difficiles à coiffer.
15, rue St-Pierre Tél: 215

RIMOUSKI

Isidore DECHAMPLAIN,
prop.    
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e BCG,efficace contre
la tuberculose

(Extrait du ‘’Globe & Mail” de Toronto, 5-1-48)

D'après unéditorial paru dans la dernière livraison du
ériodique Health, nous approchons du succès dans la’ lutte
iepuis longtemps entreprise contre la tuberculose. Le rédac-
eur commentait le travail poursuivi dans une clinique de
ontréal où la vaccination par le BCG de 900 enfants contre

a tuberculose a réussi dans, chaque cas,

‘Malgré le fait que 50 pour cent environ de ces enfants
accinés vivent dans l'entourage immédiat de parents tubercu-
eux, écrivait le docteur A. Guilbault dans Health, l’organe bi-
nensuel de la Ligue canadienne de santé, aucun des 900 en-
ants immunisés avec le BCG dans les salles isolées de la cli-
ique n'est décédé ni ne souffre actuellement d'aucune lésion
uberculeuse’’.

Le docteur Guilbault a déclaré que le succés obtenu par
a clinique montréalaise inaugurée en 1935 par le ministère
-rovincial de la santé, constitue une démonstration de son effi-
acité pour tous les autres ministères de la santé au Canada.
e budget de la clinique de Montréal, pour l’année 1945, s'é-
ablissait a $95,000.

Le monde médical attendait un vaccin contre la tubercu-
lose depuis que Koch, en 1882, eut découvert la cause de cette
nalcdie. C'est en 1908 que deux savants français, Calmette
t Guérin, eurent la bonne fortune de faire une découverte qui
boutit au Bacille de Calmette-Guérin, connu aujourd'hui à
ravers le monde sous le nom de BCG. On s'est abondamment
«rvi de ce vaccin pour inoculer les troupeaux et c'est en 1921
ju‘on en fit usage pour la première fois sur un être humain.
Le patient était un enfant nouveau-né qui vivait en contact di-
rect avec une grand’mère tuberculeuse. Le succès fut si ra-
pide que dans les trois années suivantes 300 enfants francets
n bas âge avaient été vaccinés et qu'aucun n'était mort de

ftuberculose.

i En 1935, le sénateur Athanase David, ministre québecois
de la santé, se rendit en France où il put se convaincre de l'ef-
ficacité du BCG. || prit les dispositions requises pour établir
à Montréal une clinique en vue de vacciner les enfants nou-
veaux-nés dans un milieu tuberculeux. ‘’Depuis lors, souligne
le docteur Guilbault, tout s'est passé tel que prévu”.

Une règle invariable au sujet de la vaccination par le
BCG, c'est qu'il ne faut pas immuniser le sujet avant qu'il soit
démontré que le patient n'est nullement atteint de la maladie.
Des tests cutanés et les rayons X peuvent démontrer si le pa-
tient réagit négativement ou positivement à la tuberculine.

D'ici un an, une équipe de ‘savants du Conseil national
des Recherches doit étudier,soigneusement les dossiers de tous
les patients qui ont été immunisés à la clinique de Mdatréal.
Des observateurs ont confiance que leur rapport accélèrera l‘é-
tablissement de semblables cliniques de BCG dans les autres
provinces, :
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silfaisaitinstaller

. - . la Glace de Sécurité High-Test qui

D I P|ATE est faite spécialement pour pare-brise.

ET

TUFLITE

Inéciatable. Meulée et polie pour assurer

!

 

le minimum de distortion et une vue CLAIRE |

 . + pour fenêtres d'autos. Supporte

l'usage dur, est 5fois plus forte que la
glace ordinaire. Assure une excellente

sécurité e* le maximum de protection |

 
[Venez nous voir pour l'entretien de vos GLACES D'AUTOS—

FERRONNERIE   

RIMOUSKI

—— ‘

9, St-Jean-Baptiste
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Vedette de L’Heure Northern
Electric lundi soir, le 19 janvier,
M. Hughes chantera un extrait de l’opéra de “Faust” de Gounod
et une mélodie tirée de “The Rogue
Song” de Stothart. L’organiste
Quentin Maclean se fera égale-
ment entendre à cette émission.

 

 

Félicitations à
l’hon. J.-A Brillant.

Voici le texte d'une lettre adressée
à l'hon. Jules-A. Brillant, relative-
ment au chemin de fer “Canada and
Culf'. Copne de cette même lettre a
été également adressée à M. J.-Arthur
Desjardins. .

Matane, le 27 décembre 1947
l'hon. Jules-A. Brillant,
Rimouski.

Monsieur :—
Lors de sa dernière réunion géné-

rale, le Syndicat Cathnlique National
de l'Industrie du Bois de Matane, Inc.
o adopté une résolution félicitant le
Syndicat dont vous faites partie, le-
auel s'est porté acauéreur du chemin
de fer "Canada and Gulf Terminal
Railway”.

Les membres du Syndicat de l'In-
dustrie du Bois espèrent aue lo nou-
velle administration du “Canada and
Gulf” exécutera bientôt les trovoux
d'amélioration que réclame depuis
longtemos la population de Matane.

Vos tout dévoués,
Le Syndicat Cotholique
National de l'Industrie
du Bois de Matane, Inc.
par J.-Ant. Pelletier,

agent d'offaires.
 
  Les acteurs
Le cinéma n'échappe pas à cette rè-

gle qui veut que tous les jeunes dé-
butants soient victimes de quelque

blague. En voici une qui est en passe

de devenir traditionnelle. Quelques fi-
gurants font croire ou débutant qu'un

metteur en scène distribue des rôles.
C'est bien entendu, un outre figurant
qui tient le rôle du metteur en scène.

‘If paraît, Monsieur, que vous cher-
chez un bon acteur ?” — "’Oui, pour
mon prochain film : Oeil de Bronze".
— ‘’Avez-vous quelque chose pour
moi ?* — "J'ai un role de scaphan-
drier cycliste dans un oquarium’’, —
"Euh. .. je crois... que je pourrais. . .
essayer’’. — ‘Vous avez une bicy-
clette 2”... Oh oui bien sûr’. — ‘Et
un costume de scaphandrier ?‘
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 POUR VOTRE NOUVEAU

ee C 0 R S EF T 99 mesdames et mesdemoiselles,

VISITEZ LE MAGASIN

AU BON GOUT ENR.
246 St-Germoin RIMOUSKI Tél : 246

 

 

DEUX CORSETIERES DIPLOMEES vous guideront
sur le corset ou la brassière qui vous ajustera le

 
mieux.

SALLES D'ESSAYAGE A VOTRE DISPOSITION

Toutes les MEILLEURES MARQUES de corsets et

brassieres, nous les avons en magasin. |

Corsets — 3.50 à 11.50

4.95Brossières — 1.25 à

Souvenez-vous qu’un bon sjustement est le secret

de l'élégance chez la femme!
 

© 
  
 

sistante. "ll suffit d'une fois’ est donc

un film de femmes exerçant un métier
d'hommes. Qu'on en juge : "Edwige
Feuillère, l'héroïne, fait de la sculp-

ture en professionnelle. Andrée Feix

tourne un scénario signé Solange Té-
rac. Fait exceptionnel, le régisseur

vince, est un film réalisé par une é- d'extérieurs porte des jupons, et s’ap-
quipe de femmes. Andrée Feix, metteur pelle Odette Bourdell. Quant au ma-

en scène, dont c'est le premier film, quilleur, il n'a ni mousttches, ni ac-
en a signé cependant soixante-trois ou cent. russe : c'est la brune Carmen
titre de script-girl, et sept comme as- Brel.

‘C'est-à-dire que je puis m'en procu-

rer un...’ —— ‘Et un aquarium ?“.
Le malheureux comprend qu'il est vic-

time d'une mystification.
x * +

IL suffit d’une fois’ présentement

en tournée dans les cinémas de la pro-

 
 

    

  

| “Mais Monsieur LOfficier

Justement, madame, comment pouviez-vous la laisser

stationnée pendant une heure! Avec cette structure de

la carrosserie et du châssis unifiés, avec l'isolation

Sand Mortex qui absorbe les bruits et les crissements,

avec la Climatisation Nash qui font des promenades

d'hiver un plaisir, enfin avec l’économie étonnante que

vous assure la Nash "600"*—plus de 500 milles avec
un seul plein d’essence, je ne comprends pas que vous

ayez pu quitter la roue même pour une minute!

Voyez le modèle 1948 de la Nash"'600""et
de la Nash Ambassador—aujourd'hui.

NVR

GARAGE EMILE ST-PIERRE
356 St-Germain RIMOUSK)

M66-47P
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$ in Royal 33 Le Magasin Roya 3
% ‘ *
x Spécialité : lingerie de bébés K
5) 4Se 5= REDUCTION DE 20% %
% sur toute la lingerie d'hiver pour enfants, telle
©, * ho!

= que : Habits pour la neige, habits pour gar- KJ
Kd cons de 6 à 12 ans, bas de laine, assortiment &
> de bas et mitaines. %
% Cette vente s’appliquera aussi sur : Trous- =
KS seaux de baptéme, jouets, carosses pour bé- =
Rd bés. i

>

KS Bel assortiment de bas de cachemire de «
RS laine pour dames. >]

RS Les commandes par malle recevront une =
= attention spéciale. «

& M. J.-ALBERT ROY, prop. 5
KS : 5)
RS 51, rue Rouleau C. P. 52 %
9 RIMOUSKI 9
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Maison incendiée a Nazareth
Le premier feu de

claré, dimanche dernier, vers 8h30, à
la propriété de Mme Auguste Brisson,
de Nazoreth, située ou chemin de tra-
vers ollant à St-Valérien. D'après lgs
témoins de l'incendie, le feu origina
au deuxième étage dans le logement
occupé par la famille Donat Leblanc.
1! appert que Leblanc, pour allumer en
vitesse son poêle, se serait servi d’huile
de cHarbon. Apparemment, il s'y trou-
vait encore des restes de charbon
chaud et une explosion s’est produite.
Le feu se communiqua ou mur de lo
cuisine. En dépit des efforts répétés de
Leblanc les flammes se propagèrent
avec rapidité, en sorte qu’il fut impos-
sible de sauver quoi que ce soit dans
cette partie supérieure de la maison.
C’est vers 9h45 que l’on constata les
proportions de l'incendie, et qu’il se-
rait impossible de couserver la dite
construction; c'est pourquoi les gens
sont venus en grand nombre pour ai-
der au sauvetage du ménage des lo-
cataires du ler étage.

Cette maison de bois à deux éto-
ges était occupée au premier plan-
cher par la propriétoire, Mme Auguste
Brisson et les familles Camille Rioux
et Sylvio Lafrance: le quatrième loca-
toire occupait le deuxième, là où le
feu prit noissanct.

Pour lo propriétaire, qui n'avait au-
cune assurance, c'est une perte totale

de près de $9,000. Quant à Leblanc,
il n'a pu rien sauver. Ce fut tout un
problème pour loger ces familles .à
cause de la pénurie de logements. Mme
Brisson, son mari et leurs trois enfants
ont trouvé refuge dans une famille de
Nozoreth; il en est ainsi de M. et Mme
Rioux et de leur fille adoptive. Le
couple Lofrance réside ou Quai, chez
des purents, et M. et Mme Leblanc re-
coivent l'hospitalité de la famille Oscar

1948 s'est dé-
  

DEMISSION DU PRESIDENT
Le président du Cercle Locordaire

de Matane, M. Léopold Vézina, a don-
né sa démission ces jours derniers. M.
Vézina a expliqué que ses occupations
ne lui permettaient plus de remplir
cette charge mais qu'il continuerait a
collaborer avec les administrateurs du
Cercle.

STATISTIQUES
Au prône du Jour de l'An, M. le

curé de la Cathédrale nous livra les
chiffres suivants sur les activités pa-
roissiales. On y relève 416 baptémes,
dont 276 de la ville, et 140 de l'ex-
térieur, 65 mariages, 127 sépultures
se répartissont de la façon suivante :
54 d'adultes et 73 d'enfants.

SUCCES
Nous apprenons que M. Tom Lor-

tie, représentant de la Compagnie
d'assurance Manufocturers Life, s'est
classé parmi les premiers vendeurs pour
le compte de cette compagnie ou cours
de lo dernière année.

NOUVEL EXECUTIF
Les membres de lo Société Coopé-

rative agricole de St-Guy, comté de
Rimouski, ont récemment fait le choix
de leurs administrateurs pour le pro-
chain exercice. Ont été élus, MM. Jo-
seph Beauliue, président; David Dra-
peou, vice-président; E. Pelletier, M.
Dollaire et L. Lévesque, directeurs. Au
cours de cette même assemblée, M.
I'abbé H. Roy, curé de la paroisse, et
M. A. Rioux, agronome du comté, ont Picard, de lo ville. adressé la parole.
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PETITES NOUVELLES
NOUVEAU SECRETAIRE-TRESORIER

A MONT-JOLI

Le ler janvier, M. Ernest Bleau, de
Mont-Joli, est officiellement entré
dans ses nouvelles fonctions de secré-
toire municipal de la corporation de
Mont-Joli. M. Bleou remploce ainsi le
notaire Jos. Dubé, démissionnaire, qui
a rempli cette charge durant vingt
ans.
  

LE QUESTIONNAIRE
DES ALLOCATIONS FAMILIALES

Magdelena. Au début du mois
dernier, ma famille a déménagé et
bien que j'aie averti le bureau régio-
nal des Allocations familiales de mon
changement d'adresse, je n’ai pas en-
core reçu mon chèque d'allocations.
Dois-je écrire de nouveau ?

R. Je ne crois pos qu'il faille é-
crire de nouveau. Si vous avez averti
le bureau régional en donnant votre
ancienne et votre nouvelle adresses, le
changement sera fait. Rappelons que
tout changement se fait le mois sui-
vant et non le mois méme. Ainsi, sup-
posons que le bureau régional recoive
un avis de changement d'adresse le 2
février, ce n'est qu'avec le chèque de
mars que le changement sera fait.
C’est pourquoi, lorsque l'on change
d'adresse, il est bon d’avertir en même

temps et son maître de poste (ou fac-
teur) et le Directeur régional des Al-
locations fomilioles, case postale 1816,
à Québec. Quant ou chèque que’ vous
n'avez pas reçu, jl sera remis à la pos-
te dès qu'il aura été retourné au bu-  reau régional.

NON! CE N'EST PAS UN MAGE!
Malgré sa barbe et ses vétements bariolés, cet homme n’en est
pas moins bien connu sous le nom de Jos Laflamme-l'ami-des-

Photo extraite du film JEAN
FURET VA-T-A LA FOIRE, une réalisation de l'Office National
du Film (série En Avant Canada), en marge de l'exposition

loups et le roi des dompteurs.

de Toronto.

 
 
   

“ La colonne de beauté

dirigée par

Cousine Blanche
Diplômée de l’Université de

de Paris

 

 

 

  

 

  
   

  

    

   

       

    
   

 

   

Friandises
au Choeolat

‘MAGIC’

® Crémez Lt. shortening avec
}5 t. sucre, Ajoutez 1 oeuf,
battez. Ajoutez 2 c. à soupe
zeste d'oriur race le à
thé jus d'or, €. fanrisez 1;
t. farine, te. à thé sel, 15e,
à thé Poudre © Pâce ‘Magic:
ajouter: fires =ofraidir, Rous
lez ‘3 pat. : capes

"da tel qu'imisqueé ci-Gossous.
Cuisez 10 sun. 2 3757

Croissonts: uit iecette ne
base, coupezenformeur crois-
“dant. Cuissez. Couvrez de cho-
crlat$ucré fon-iu er parsemez
de noix de Grenoble hachass.

Biscuits fureis: Faites la recette
de base, coupez avec emport.
pièce rond. Faites Un treu au
centre de la moitié destoatel-
les. Cuisez, CGarnissez de cho-
volat sucré fondu lesrondelles
non trouées, couvrez-les des
rondelles trouées. *

Doigts au coco:
Faites la récette
de base, coupez
en bandes Je 3
par 34". Dad:
gennnez delaitet
parsemez de noix
de coco riapdc.
Cuisez. Plongez
les bouts dans
du chocolat su-
cré fondu.

Carrés aux po-

canes: l‘aites la
recettede base,
coupez en car-
rés de 2". Dé-
posez une de-
mi-pacane au
centre de cha-
que carré.
uisez. Plon-

gez les coins
dans du cho-
colat sucré
fondu.
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Beauté

| # |
LES LONGS CILS PROTEGENT

LA VUE

  

 

On admire les longs cils des vedet-

tes de cinéma. Rien ne fait ressortir

comme les longs cils la beauté des

yeux... rien ne fait mieux paraitre

plus grands qu'ils le sont les yeux qui

sont réellement trop petits. Pourtant,

ce n'est pas au point de vue de la

beauté qu'il importe d'avoir de longs

cils, mais pour protéger ce que VOUS

avez de plus précieux : vos yeux.

Par un réflexe inconscient, lorsque

la poussière charriée par le vent at-

teint votre visage, vos yeux ont ten-

dance à se fermer... pos complète-

ment mais suffisamment pour permet-

tre à vos cils de protéger vos yeux. 1

en est de même lorsque vient l'hiver

et qu'un vent froid souffle sur votre

visage. .. les cils protègent vos veux

contre le froid. et Dieu sait qu avec

le climat rigoureux qui, chaque hiver,

nssaille lo partie du continent où NOUS

hobitons, il importe de protéger sa vue

contre le froid.

Or, les cils poussent avec Une fa-

-iié pxrentionnalle pourvu qu'on In-

ur le arétes de Fecil avec l'une des

préparations onctueusss qui se ven-

dent é‘cot effet - mais il faut se aar-

: cote i BE a esmnortent

de- ingrédient: aptes à occasionner de

inflemmation

cécité. Pruir

téaer vos veux Écrivezsmol et incluez

un timbre «x Ar, pour recevoir MON

tauillet sur Ice soins des veux. Adres-

crm votre lettre à Cousine Blanche,

294 rue Ste-Catherine ouest, Mont-

réal et un prochain courrier vous ap-

portera le feuillet désiré ainsi que

tout autres que vous pourriez désirer

sur les soins de beouté.
Cousine Blanche

 memeERAee a

PREMIER BAPTEME

Le premier de l'An, M. Chs-Eugène

St-Pierre et Mme St-Pierre {Cécile

Lachance) ovaient l'honneur de foire

boptiser le premier enfant de l’année

1948, Georges-Daniel.

la morraine furent M. et Mme Geor-

ges-Henri St-Pierre. Nos félicitations. 
Au ford Thuan la snnté sent

Soda kee Lt ut <rin de beauté. C'est

meute i nréprré un feuillet sur

los mine + SON non coulement

sur la ein vece des cils pt des seur-

cils mai ta las pins qu'en doit

prondre de veus pour  cmnêcher !

teur affeitti sement allant, jusque la
sxcir qui foire pour orn-,

Le parrain ef
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e Vous vous en vou-lrez toujours si vous manquez
cette offre extraordinaire — un couteau à pain à
lame dentelce en acier intachahle brillant, facile à
nettoyer, dont le tranchant est garanti pour la vie,
et job, manche en coco-bolo, pour 696 seulement.
Il coupe plus vite, plus facilement, plus uniformé-
ment et plus mince, sans emietter le pain.

Vous pouvez l'avoir à,ceprix ridiculement bas,
quand vous achetez un sac de Farine Regal. La
Regal, vous le savez est la meilleure Farine à tout
usage du Canada. Cela veut dire que c'est la muil-
leure pour le pain, les giteaux et la patisserie — des
choses ani sont agréables à voir et succulentes à

Rappelez-vous qu’il n’y a qu'une quantité
limitée de ces Couteaux à Pain. Procurez-<ous le
vôtre aujourd'hui chez votre épicier. St
fournisseur n’a pas de Couteau à Pain, demandez-
lui de s'en procurer un pour vous.

votre

THE ST. LAWRENCE FLOUR MILLS COMPANY, LIMITED

2110 ouest, rue Notre-Dame Montréal, P.Q.
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QUAND VOUS ACHETEZ UN SAC DE FARINE REGAL
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“SEANCE DU CONSEIL
Le 29 décembre, à une séance gé-

nérale du conseil municipal de la ville
de Rimouski, sont présents: M. le
pro-maire Paul-H. L'Heureux et MM.

les conseillers Albert Dionne, Ernest

Doucet et Albert Doucet, formant

quorum sous la présidence du pro-mai-

re en l'absence du maire,
Le conseil reçoit les

tions suivantes :

Une lettre de M. Arthur Rioux, pré-

sident du Cercle Lacordaire, sollicitant

l'usage d'une salle au soubassement
de l'hôtel de ville pour les réunions du
Cercle et l'usage, chaque jeudi, de la

grande salle pour la chorale.
Une lettre de M. Yvon Landry, di-

recteur de la Chorale Lacordaire, de- i

mandant aussi d’utiliser la grande salle

du conseil: le jeudi, pour les répéti-

tions de chant.
Proposé et résolu que les c#man-

des du Cercle Lacordaire soient accor-

dées pour l'usage des salles les jours

fixés, du moment et aussi longtemps
qu'il sera possible de le faire.

Le conseil met à l'étude un projet

de convention entre la Corporation et

te Syndicat Catholique des Employés
municipaux de Rimouski, une demande

d'augmentation de salaire des consto-

bles et la demande de M. Armand

Brisson pour avoir un emploi régulier.
Proposé et résolu que les affaires

ci-dessus soient ajournées à lo pro-

chaine séance. ;

Proposé et résolu que le pro-maire

et le greffier de la ville soient chargés

de représenter le conseil municipal,
avec les procureurs MM. Simard et

Chassé, auprès du Ministre des Affai-

res municipales et du Comité des bills

privés à la prochaine législature, pour

l'étude des amendements proposés, à

lo Charte de Rimouski.
Ft la séance est levée.

—fe

AU CLUB ROTARY
M. Laurent Ouellet, conférencier

Lundi le 5 janvier avait lieu à l’hô-'

tel George VI la réunion hebdomadaire

du club Rotary sous la présidence de

l'hon. Perroult Casgrain. On souhaita

la bienvenue à un invité de M. Wilfrid

Ouellet, M. W. Berlinguette (Burgess

Batteries Limited), de Montréal.

L'hôte d'honneur et conférencier du

jour était M. Laurent Ouellet (Cano-
dion Cod Liver Oit Co. Limited), de

Rimouski. M. Ouellet est bachelier Bu
Collège de Ste-Anne de la Pocatière et
de l'École des Pêcheries du même en-

communica-

 

droit. Son occupation lui ayant fourni

l'occasion de résider aux lles-de-la-
Madeleine ‘pendant deux étés consé-
cutifs, il était bien qualifié pour dé-
crire cette pittoresque partie de notre
province, nous parlant d’abord de so
géographie tourmentée, de son climat
maritime et de sa pauvre végétation.
Cependant, les îles, pendant la belle
saison, sont un endroit très agréable à

y vivre, Si elles étaient mieux con-
nues du grand public, les touristes y
offlueraient. Les amateurs de bains de
mer y trouveraient des plages magni-
fiques et fes aourmets du poisson v se-
raient servis à souhait car il se pêche
aux environs des îles du harena, du
homard. du maquereau, de la morue
et de l'éperlan. Malaré que chaque
Madalinat ait un petit coin de terre à
lui pour y cultiver des légumes et vy
taire pâturer quelques voches et mou-

tons, c'est encore la pêche qui est l'in-
dustrie principale.

La population des lles-de-la-Made-
leine ect d'enviren 10.000 hahitants
dont 900, sont de (mnaue francaise
et catholiques: lo halance est de lan-
gue analaise et d'autres re‘ininn-

Malaré crn isnlement apparent. les
lacda. ln Madeleine dotées de

services de transport cui fonctionnent

nssez bien. surtout l'été vrais de

Gaspé et nar voie de l'l'a-du-Prinre-
Edouard. Elles sont aussi desservies nor
avions basés à Charlottetown. Fn hi-

ver, c'est le seul moven de contact
avec la terre ferme. Au cours de son

séjour là-bas, le conférencier a trnuvé

ln napulation très accueillonte et hos-
pitalière. 1! engage ses auditeurs à ne
nas monnuer un-vovone dons ces îles

<i l'occasion se nrésente car c'est une
expérience agréable et instructive.

cant

par

BENED'CTION DE L'ARENA
DE MONT-JOLI

Le nouvel aréna de Mont-Joli, me-
surant 240 pieds de long sut 125 de
‘arae et pouvant contenir 4,000 spec-
toteurs, o été béni solennellement le

jour de Noël, par le R.P. Emile Allie,

ruré de l'endroit. S.H. le maire, le Dr

René Lepage, mit ensuite la rondelle

au jeu nour une partie de hockey en-

tre le club de Motane et celui de
Mont-Jali: ce dernier remporta les
honneurs de lo victoire par un poin-

toge de 5 à 2. Ce nouveau centre

el VE, APTE ESS .

Les employés municipaux demandent
une augmentation de salaire
 
 

à NOUVEAUX BUREAUX D GOUVERNEMENT
#

ETABLIS A RIMOUSKI
Le député de Rimouski ou Parle-

ment de Québec, M. Alfred Dubé, an-
nonce l'ouverture de deux nouveaux
bureaux à Rimouski, dont l'un le Ser-
vice de Placement provincial, faisant
partie du Ministère du Travail, a com-
me surintendant un de nos concitoy-
ens bien connu, M. Gabriel Gagnon.
Ce bureau sera situé à l'endroit même
où se trouvait les bureaux de la colo-
nisation, soit à 119 rue St-Jean-Bap-
tiste, Rimouski.

Le Service de Placement Provincial
comprend le Placement des adultes et
des juvéniles tant hommes que fem-
mes. En plus, l'U. C. C. diocésaine ou-
ra son représentant à ce bureou en la
personne de M. Léopold Francoeur,

; agronome, de Rimouski. Quatre com-
i pagnies forestières dont les noms se-
ront annoncés plus tard auront aussi

; des représentants à ce bureou.
Comme les trovaux de modification

ne sont pas encore terminés, l’ouver-
ture officielle sera annoncée plus tard.

Le second bureau provincial, dé-
pendant du Ministére des Affaires mu-
nicipales, est celui de la Commission
Municipale de Québec dont M. J.-C.
Arsenault est le délégué pour les dis-
tricts 6 et 7, comprenant les comtés
s'étendant de Kamouraska aux lles-
de-lo-Madeleine. M. J.-C. Arsenault
s'occupe surtout des Commissions sco-
laires qui se sont prévalues de la loi

i pour assurer le Progrès de l’éduca-
‘tion (10 Geo. VI, Ch. 21),

 
 =.

L'embellissement et les jeunes
La Chambre de Commerce des Jeu-

nes du Canada vient d'annoncer que
les plans de la troisième "Campagne
d'Embellissement‘ annuelle nationale,
qui aura lieu en mai, sont pratique-
ment terminés.

L'intérêt marqué le printemps der-
nier de plus de 300 communautés ca-
nodiennes dans cet effort national de
nettoyage à incité le comité d'orien-
tation à hôter ses préparatifs pour la
prochaine saison. Le comité est sous
la présidence de M. Gordon B. Pallant,
Steel Company of Canada Ltd, à
Montréal.

A l'appui des efforts de la Chambre
des Jeunes se trouvent plusieurs orga-
nisations d'affaires nationales telles
que “The Canadian Chamber of Com-
merce’, L’Association des Manufac-
turiers Canadiens, The Canadian Elec-
trical Association, Tourist Associations,
Good Roads Associations, Florists As-
sociation, etc.

Les media de publicité compren-
dront les journaux, les revues, les pu-
blications de commerce, des ponneaux-

réclame, des pancartes, le radio, les
fils à court métrage, etc. On s'attend
que plusieurs annonceurs nationaux
mettront d'avant le thème : ‘’Embel-
{lissez le Conada‘’ dans leurs annonces
régulières ou cours de la campagne.
Courrier de Cousine Blanche

Démission de M. Jean
A une séance spéciale du conseil

municipal de la paroisse de St-Simon
tenue le 29 décembre 1947, M. Jules
Rioux a été nommé secrétaire-tréso-
rier en remplacement de M. Marcellin
Jean, prenant sa retraite aprés 35 ans
de service ou municipal, laissont une
somme de ‘$816.02 en banque, selon
l'auditeur, M. Henri Pettigrew, B.S.C.

Avis à tous les intéressés des pa-
roisses de St-Mathieu, St-Fabien,
Trois-Pistoles, que toute toxe ou cor-
respondance devront être adressées ou
secrétaire nouveau, M. Jules Rioux, à
St-Simon, a partir du ler janvier
1948 si l'on veut avoir une réponse.
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EN COUR DE MAGISTRAT

— Un jeune homme de Sayabec,
pour vagabondage, a été condamné, à
Rimouski, à payer $5.00 d'amende et
les frais.
— Un individu de Rimouski, pour

avoir troublé la paix à Sayabec, a été
condamné à fournir un coutionnement
de gardèr la paix pendant un an, et à
payer les frais.
— Deux frères, de Lac Pitre, accu-

sés d'avoir forgé et échangé une dou-.

47—13

, zaine de faux chèques, se sont avoués
coupables de ces offenses et le plus
âgé a été condamné à 3 ans de péni-
! tencier, et son frère à un an de prison.
— Un résidant de Price, pour avoir

troublé la paix à bord de l’autobus, à
Mont-Joli, a été condamné à payer
$5.00 d'amende et les frais.
— Un jeune homme de Mont-Joli,

pour résistance à lo police, a été con-
domné à fournir un cautionnement de
garder la paix pendant six mois et à
payer les frais.
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Si les ““chatouillements™ dela
gorge, l’irritation, ou la respira-
tion par la bouche, par suite de
rhume, provoquent de la toux
nocturne, "domez a l'enfant, au
coucher, un ‘’massage VapoRub”.
Grâce à ce traitement plus

complet, l’action cataplasme-et-
vapeurs, du Vicks VapoRub,
PÉNÈTRE plus efficacement dans les
voiesrespiratoires irritées, y ré-
pandant ses vapeurs médica-
menteuses calmantes . . . STIMULE
la poitrine et le dos, comme un
cataplasme ou emplâtre réchauf-  

! LaToux Nocturne
Peut souvent être évitée

par ce moyen Vicks perfectionné
fant . . . commence _immédiatement
à soulager les souffrances! Les ré-
sultats enchantent même les amis
de longue date du VapoRub.
Pour obtenir tous les effets sahs-

taires du “massage VapoRub”,
frictionnez pendant 3 minutes,
avec du VapoRub, l'IMPORTANTE
RÉGION COSTALE pu DOS, ainsi
que gorge et poitrine; mettez-
en une couche épaisse sur la poi-
trine, et recouvrez d’un linge
chaud, SOYEZ SÛR d'employer
véritable VICKS VAPORUB, qui a

fait ses preuves.  J
 

 

  

  

    
    sportif sera parochevé au cours des

prochains jours.
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“pelétes choses!

 

Pensez à «eux

Quoi de plus agréable que de rester assis
pour déguster une tasse de café et causer à
loisir quand vous avez fini votre repas au
restaurant!
passerle tempset c’est une grande tentation,
mais ce n’est pas tout à fait juste quand il

C’est une façon agréable de

l'ous pouvez participer à cet effort de service public. Prenez note de
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

&

ê CU

CR a

qui attendent

y a du monde qui attend—des personnes

fatiguées et affamées qui attendent que vous

leur cédiez la place. Quand le restaurant est
rempli, faites preuve de considération pour
ceux qui attendent et vons ferez preuve

de civisme.

Publiée sous les auspices de

LIMITED

Cette série d'annonces est conçue dans le but d'aider à faire de votre localité le

meilleur des endroits où vous puissiez vivre.

  245 Try
+  Lo hx SECIY VUfe stNREL, olsXeAse, pA BNRBe 35740)RÉSARSSSe TE

BREWERIES
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Incendie au salon
de fourrure

Samedi le 27 .décembre, un incen-
die se déclara au Salon de Fourrures
de M. E. Claveau, à 90 rue St-Pierre,
Matane. L’alarme fut donnée par M.

e Arthur frodette à 9h45 p.m. Lorsque
la brigade des pompiers volontaires
sous la direction du chef Auguste La-

‘ forest et du sous-chef Roméo Mailloux
arriva, les flammes sortaient déjà par
les fenêtres.

OFFRE ENCORE

 

Un
Radio-Phono
Automatique
pour moins de
$110.00!

® Compensation harmonique

© Aiguille bonne pour 5,000

disques.

® Superbe cabinet en plastique

acajou

@® Radio Superhet. à cinq lampes

® Concentration électronique

po SAS

        

  
La sensation

de 1948!
Radio-phono combiné

automatique

sas  *
SUN  

 

5 lampes

Concentration électronique

Tonalité plus claire

Courant direct of alternatif

Réglage automatique du volume

Léon Caron Enr.
ACCESSOIRES ELECTRIQUES

Refrigérateurs — Radios — Lessiveuses

290, ST-GERMAIN

Poêles — Disques

TEL : 562

Le feu se déclara en l'absence de
M. Claveau et on en attribue lo cause
a une chaufferette électrique placée
près d’un fauteuil; au bout d'une de-
mi-heure cependant le feu était sous
contrôle.

Les dommages causés par lo fumée
et l'eau sont très considérables.

Le chef des pompiers, M. Auguste
Laforest, profite de cette occasion pour
remercier tous les pompiers volontaires
pour leur beou travail accompli du-
rant l'année 1947.
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Le service postal
à Matane

Ce bureau de poste, construit en
1912 pour les exigences du temps et
pour une population de 1800 à 2000
âmes, n'a jamais été agrandi alors
qu'en 1947 il o à desservir une po-
pulation locale de 7500 âmes et tout
le territoire de Mont-Joli à Rivière-
ou-Renard. C’est un bureou distribu-
teur, c’est-à-dire qu’il reçoit, prépare
et achemine les malles pour 54 bu-
reaux compris dans le territoire Mont-
Joli-Ste-Anne des Monts, plus 9 bu-
reaux sur la côte nord, plus 31 bu-
reaux situés entre Ste-Anne des Monts
et Rivière-au-Renard pour lesquels la
molle, préporée à Matane, est expé-
diée sur Ste-Anne des Monts.

C’est dire que le personnel du bu-
reau de Matane reçoit ou expédie cha-
que jour une moyenne de 484 sacs
de courrier. Les lettres ‘’en passe'’ se
totalisent en moyenne à 163,800 par
jour, dont 22,647 pour la seule dis-
tribution locale. Ces chiffres sont ba-
sés sur la moyenne journalière du 15
ou 30 décembre de cette année. Ceci
pour les lettres. Ajoutons les journaux
quotidiens et hebdomadaires, les re-
vues et périodiques, les annoles, les
calendriers et les almanachs, et les
colis de toutes espèces, et nous arri-
vons à une somme considérable de
travail qui doit être exécuté dans un
local auatre fois trop petit et par un

personnel insuffisant.

Personne n'ignore que la Gaspésie
s’est beaucoup développée depuis
1912, même si les anciens proprié-
taires du chemin de fer Canoda and
Gulf Terminal l'ont toujours ignorée et
n'ent pos cru devoir remplir leurs obli-
gations et s'en tenir à 35 milles de li-
gne ferroviaire. || y o dix ans et plus,
certains contracteurs de la malle de
So Majesté pouvaient transporter le
courrier avec une bicyclette ou un
‘’boggey'’. Ce genre de transport a di
bientôt céder la place à des camions
de fort tonnage parce que de nou-
velles paroisses ont été fondées, et
que la population des anciennes pa-
roisses n'a cessé d'augmenter, comme
partout d'ailleurs où la race cana-
dienne francaise s'est implantée.

Matane est le centre de distribution

postale pour tout le territoire décrit

plus tout Ct cette distribution de
courrier, qui ne cesse d'aunmenter, se
fait toujours dans le même local qu'en
1912. Le personnel a un peu ougmen-
té, il est vrai, mais i! ne peut plus
l'être, foute d'espace. L'ouverture d'un
bureau dans la nouvelle paroisse de
St-Rédempteur o été demondée. Mème
si ceci pouvait devenir une réalité. ce
bureau ne serait qu’un sous-bureau
dont les matières postales seront re-
cues et préparées par le bureau distri-
buteur de Matane. Ca ne rèalera donc
pas le cos du local et de l'amélioration
du service aussi longtemps oue le bu-
reau de Matane n’oura pas été aonran-
di pour satisfaire aux besoins et exi-
gences de la population actuelle.

Des représentations ont déjà été
faites aux autorités fédérales en main-
tes circonstances, por les associations
et corps publics de la localité. Les ré-
ponses ont varié suivant les circons-
tances : guerre, crise, deuxième guer-
re, etc, avec le résultat que le local
est toujours le même, de plus en plus
exigu. Lo population de Matane o à
se plaindre du service trop lent de lo
poste, et elle o raison. La seule solu-
tion, c'est I'ogrondissement sans dé-
loi de ce bureau de poste, et l'aug-
mentotion du personnel. Que tous les

  

corps publics s'entendent pour réitérer
leurs revendications auprès des auto-
rités fédérales, et qu'ils réclament sans
délai une amélioration qui s'est déjà
trop fait attendre.

C. E. V.
 

 

TRAVAIL ET SANTE

Pour être bien portant et heureux il
faut s'occuper constamment. Le minis-
tére de la Santé nationale et du Bien-
étre social appuie sur ce fait en inci-
tant tous les gens à choisir un passe-
temps pour occuper leurs loisirs, si leur

travail ordinaire n’absorbe pas tout

leur temps. Un bulletin du Ministère
dit que l’homme peut encore, mais as-
sez rarement, gagner son pain à la

sueur de son front, mais en réalité,

seul un petit nombre de gens dépen-
sent toutes leurs capacités physiques
et mentales dans leur labeur quotidien.

CHACUN FAIT SON BONHEUR

On vous a dit quel'argent faisait le
bonheur. L'avez-vous cru? Moi pas.
J'ai été l'autre jour témoin d'un spec-
tacle qui a confirmé mon opinion.

Je passais tout près d’une maison
qu'on pourrait qualifier de toudis. Une
voix enfantine attire mon attention. Je
lève lo tête pour apercevoir une fil-  

lette d'une dizaine d'années qui chan-
tait à gorge déployée “Heureux com-
me un roi’’. Bien qu'elle fut vêtue de
haillons, cette enfant de 10 ans me
parut candide et heureuse et elle réus-
sit à mettre un instant de bonheur
dans ma vie. Cet instant de bonheur
fut pour moi sons prix. Je n’en pen-
sai pas moins qu'un peu plus d’ai-
sance ne nuiroit pas ou bonheur de
la petite et de sa famille.

TISSUS SOLIDES

Gordez vos voies respiratoires en bon

état et diminuez le danger d’infection
par cette voie, conseillent les experts (

médicaux. lls notent oussi que la vi-
tamine A assure la solidité des tis-
sus, surtout des muqueuses.
Comme source de la vitamine A re-

quise, on conseille aux Canadiens de
manger plus de légumes verts et jou-
nes. Les légumes contiennent le coro-
tène, substance aisément convertie en

vitamine A par l'organisme.

 

Berthe Levesque,
: G. M. FE,
RIMOUSKI

SERVICE PRIVE—Tél : 198-M-5

|
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MONTRES — BAGUES — COLLIERS — BIJOUX

BIJOUTERIE
RIMOUSKI

LAURENT RIOUX

200, St-Germain Téléphone 677

 

Tél : 784-V 

ENTREPRENEUR PEINTRE

Pour vos travaux de sablage, vernissage, nettoyage, cira-

ge et polissage des planchers, posage de prélart et tuiles,

DEMANDEZ:

) LUDGE R THERRIAULT
RIMOUSKI 75, rue St-Laurent    

 

 

 

 

  
 

oe |

H.R. GUMMINGS |
COMPTABLE PUBLIC ENREGISTRE -

144, Ave de I'Evéché —_ RIMOUSKI

Téléphone 475 B.P. 63d

|

|

| DESIREZ-VOUS
| FAIRE FABRIQUER CERTAINS ARTICLES
| EN PLASTIQUE OU EN BOIS ?

| e
| Pour information, s'adresser à

Mont-Joli Plastiçue, Enr.
| Manufacturier d'objets en plastique
! . ou en bois

R. BEGIN, propriétaire
C. P. 42 34, Des Ormeaux Tél: 290

| MONT-JOLI]   

 

 264, rue St-Germoin —

eT.

BAGUES DE FIANCAILLES

 

Bijouterie Capitole
M. NOEL OUELLET, Prop.

Garanties parfaites
et assurées.

 

GRATIS
Un cadeau avec l'achat

d’une bague de fiançailles.
PE

 

RIMOUSKI   —  Tél:730
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INVENTAIRE
TOUTES NOS MARCHAN-

DISES D'HIVER DOIVENT

ETRE VENDUES SANS »

EGARD DU PRIX COU-

TANT,

Une visite vois convaincra et vous serez plus que satisfait

VENTE

 

 

 

C’EST INFAILLIBLE

— Le nombre des annonces,
dans l'Echo du Bas St-Laurent,
augmente chaque semaine. Les
gens d'affaires préferent l’Echo
parce que le nombre de ses abon-
nes augmente aussi constam-
ment.

 

CARTES
PROFESSIONNELLES

LOUIS-LEO DOYON
 

 
 

Bottines de feutre pour dames. Rég. $2.25 pour__________11 1100 1.85 Arpenteur-géomètre
Matériel à manteaux (imit. fourrure) $4.50 pour ____________ 2.95 , Ingénieur-Forestior-Conseil
Foulards de laine pour hommes, $1.90 pour __________________ 1.49 6, RUE ST-JEAN
Gants doublés pour hommes, $2.50 pour _____________________ 2.15 Téléphone :

Gants doublés de mouton (avioteur) $5.50 pour _____.__________ 3.95 Bureay324,Demure 640
Jaquettes de flanellette pour hommes, $2.40 pour ____________ 1.95 Co
Paletots pour hommes, a partirde ___________________________ 13.00
Paletots pour garçons, à partir de ___.__...__111110001000000 11.50 S. Z. COTE ENRG.
Paletots pour enfants, a partir de __________________________ 6.45 Lucien Morin, prop.-gérant
Gilets pour garçons (écussion Canad.ens, etc.), $2.75 pour ______ 2.10 Courtier en assurances
Casques de fourrure, $3.50 pour ____________________________ 2.50 , 85, Ave de l'Evêché
Casquettes de ski (bleu marin), $0.85 pour _________________ .55 TalgureRimouski, : 33.W
Combinaisons de coton ouaté, 40 à 46, $2.95 pour ___L.11 101 2:35 au service du public depuis 1906
Pantalons de ski pour hommes, $7.75 pour ___________________ 6.25

EXTRA !

et plus {sur demande)
magnifique nappe au
extroordinaire de

$1.25

EXTRA!

A tout acheteur de $10.

 

 
 

STE-LUCE
 

Marguillier.— M. Joseph Beaulieu
a été élu marguillier en remplacement
de M. Auréle Desrosiers.

Statistiques.— |! y a eu ou cours
de 1947 51 naissances, 12 mariages,
19 sépultures.

Mariage.— Le 7 janvier, M. l’abbé
Alp. Roy, curé de Ste-Luce, a béni le
mariage de M. Roland Racine, navi-
gateur, fils de M. Willie Racine, avec
Mille Yolande Langlois, fille de M. et
Mme J.-Bte Langlois. M. l'abbé /Louis
LeCovalier, de Montréal, ami de la
famille, assistait au choeur.

A l'ofgue tenu par Mme Ph. Gal-
lant un beau programme de chant fut
rendu : Veni Creator, par M. Jean Lé-
vesque, beou-frére de la maoriée, Ave
Maria, par Mme Jean Lévesque (Si-
mone Langlois), soeur de la mariée,
et Mme Octave Dionne; Mére de Dieu
bénissez-moi par Miles Georgette et
Monique Racine, soeurs de la mariée.

Après lo cérémonie nuptiole il y eut
réception intime chez le père de lo
mariée. Les nouveaux époux sont
partis en voyage à Québec et Montréal.
Au retour ils'rendront visite à Soeur

Divers.— Mile Rose-Aimée St-Lou-
rent est retournée à Montréal après
avoir passé quelques jours dans sa fa-

mille.

— M. Eugène Pelletier est de re-
tour d'Arvida où il a rendu visite à

ses enfonts.

— M. Philippe Gagnon, de St-Ma-
thieu, de passage chez M. Zénon Ga-
gnon.

— Etaient de passage à l'occasion
du mariage Racine-Langlois : M. et
Mme Castonguay, de Trois-Pistoles,
Mlle A. Rouleou, de Pointe-au-Pére,
M. et Mme J. Lévesque, Mile Dolorès
Langlois, de Rimouski.

— Le Dr Henri Tremblay, Mme
Tremblay, de St-Jérôme, ont passé les
vacances des fêtes chez M. et Mme
Ph. Tremblay.
— M. Ernest Langelier, M. et Mme

Ls Francoeur, de Ste-Angéle, Mme
Aurèle Ouellet, en visite chez M. et
Mme Octave Dionne.

— Mille Bernadette Tremblay, de
Rimouski, était de passage chez M.
et Mme Georges ‘Tremblay.
— Mme Jean Dechamplain est par-

tie pour Drummondville, en visite chez

sa fille.

— Milles Lucienne, Laurette, Anto-
nia, Rolande, Madelebne et Aline Lan- 

Racine, novice ou Couvent des Filles | dons leur fomille.
de Jésus à Trois- Rivières, à M. l'abbé:
H. Roy, curé de Ste-Francoise, oncle
de la mariée.

—- MM. Raymond, Janvier Ouellet
sont partis pour Forestville où ils pas-
seront l'hiver.

 

A NOTRE SALON DE

COIFFURE ‘

;  VENEZ!

pes VOYEZ!
et vous sérez content de

vos achats

; MICAUVD Enreg
54, Ave de la Cathédrale RIMOUSKI
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PÉTILLANTE

RAFRAICHISSANTE    

HENRI,JACOB
Rimouski

 

 15-A, rue St-Louis

Service RADIO Service
Vente de RADIOS et REPARATIONS

Location de systèmes de haut-parleur

Technicien en radio de Rimouski Airlines

J. ROGER DUBE
Case postale : 511

RIMOUSKI

  
  

  
Téléphone 576   

 

 

glois, de Rimouski, étaient en visite |   

 
 

- Maurice De Champlain
COURTIER EN ASSURANCES

Téléphone 654
Edifice Banque Provinciale |

Bureau: 142, Avenue de l'Evêché

Rimouski, Qué.

ASSURANCES: Feu, Vie, Vol, Marine, Fidélité, Ga-
rantie, Accidents, Attelages, Ascenseurs, Plate-Glass, Au-
tomobiles, Bouilloiresy Cautionnement, Responsabilité Pu-
blique, Responsabilité des Patrons, Garantie d'Exécution

C. P. 582 —

de contrats, etc.
* x + +*

, AVANT DE CONFIER VOTRE RISQUE, FAITES UNE
VISITE A MON BUREAU OU APPELEZ 654  
 

 

 

 

Henri-A. Martin Emmanuel D'Anjou, Roland Heppell

vous trouverez toujours yn per-

sotfhel d'expréience, accueillant

et d'un service rapide, qui vous

fera u ntravail impeccable en

vous offrant les Permanentes de

toutes sortes avec des produits

de la plus haute qualité.

DECHAMPLAIN & CROFT ENR
RIMOUSKI212, St-Germain

  

= * +

Tél | Aussi : Assurance Feu, Vie, Accident et Maladie

Martin & D’Anjou Enr’g.
COURTIERS EN ASSURANCE

Téléphone : 374 Case postale 129

BUREAU : 252-A rue de l'Evêché

RIMOUSKI
* + #* 3

~~am—

ASSURANCE AUTOMOBILE

à des prix défiant toute-compétition

T7 SPECIALITE:
\      

. L'Echo du Bos St-Lourent, Rimouski, le 15 jonvier 194715
Sosa

J.-R. DUBE Ene.

. Coutier —
Transactions i

144 de I'Evéché
Rimouski
=

GAGNON & GAGNON
Avocats

P.-E. Gagnon, CR

Gilles Gagnon
Bureau

Edifice Cie de Pouvoir
Tél. 179 RIMOUSKI!

_

ilieres

TH. 284

 il

  
 

“~~ ARTHUR ST-ONGE
Avocat

152-A, Ave de l’Evêché
Rimouski

C. P. 720 Tél. 27e
 

CASGRAIN & TESSIER

Avocats
Perrault Casgrain, CR
Maurice Tessier, LLL

Edifice Banque Canadienne

  

Nationale
. Rimouski

Sr

re

eee

SIMARD & CHASSE
Avocats

178, Avenue de l'Evêche

Tél. 158 C. P. 19
Rimouski, P.Q.

mp — 

GENDREAU & BEAULIEU
Avecats et procureurs

Bureau à 142 de l'Evêché
* RIMOUSKI
Bureau à Trois-Pistoles

Les ler et 3e samedi de chaqu
mois à l'hôtel Desbiens

—

D'ANJOU & LANIEL

AVOCATS
» \ve de la Cathédrale

Rimouski
Telépnone 80

 

 
 =n

GLEASON BELZILS

et

RONALDO RABOIN
Notaires

Edifice Banque Canadienas
Nationale

Rimouski, P.Q.
—S

Dr OMER LECLERC
Spécialité *

maladies des enfants
médecine générale

Avant-midi : anesthésie et
consultation à l’hôpital

après-midi : 2 à 4 h.
7 à 9h.

156 St-Germain- Tél - 63
Rimouski

Dr M.A. BOUDREAU

Médecine générale «
obstétrique

Consultations -

Avant-midi : Hopke®

Après-midi : 2 à 4 heure
le soir : 7 à 8 heurer

 

GUY d'ANJOU
AVOCAT

Bureau : au-dessus de la
pharmacie Verreault

MONT-JOLI
C. P. 97 Tél : 294

a J 

 

 

TELBUREAU 374-2 - resiDENCE-374-3 [[[TTT

con-A.MARTIN
COMPTABLE-VÉRIFICATEUR
*“YNDIC-LICENCIÉ
JQUIDATEUR DEFAILLITES

    
  

 

 
  "> PROMIS ENTRE

; AUTEURS EY CRÉANCIERS
ASSURANCES -

| + £0. VIE, AUTOMOBILES,

Hi ACCIDENT.ETC. |
|Eel

rRimMousit    
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GRANDE VENTE de FIN de SAISON

  

 

 

Au BON GOUT, Enr.
COMMENCANT :

LUNDI 19 JANVIER
30 a 50%
de réduction
EST ACCORDEE

SUR TOUTE LA BALANCE DE NOS

ROBES Des FETES

 =

CHAPEAUX
TOUS REDUITS A LA

MOITIE PRIX      
3 DE REDUCTION

SUR LES

MANTEAUX d'HIVER
avec ou sansfourrure

  

 |

MESDAMES ET MESDEMOISELLES, C'EST UN BON PLACEMENT QUE VOUS FEREZ EN VENANT, DES LUNDI, PRO-

FITER DE CETTE VENTE DE FIN DE SAISON, CAR TOUTES LES MARCHANDISES QUE NOUS VOUS OFFRONS A RE-

DUCTION SONT DE LA TOUTE DERNIERE NOUVEAUTE.

     

 

SPECIALITES “DAMES Putrcia Durumi Prop

246, Rue S1-GermaintRIMOUSKITéLépHone 246    
 

   

 

  


